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Mo. 20

Fünfundzwanzigster Jahrgang
Erscheint jeden Samstag

Organ und Eigentum des
Schweizer Hotelier -Vereins

Die Yerelnsmltglieder erhalten das Blatt gratis. Lea Socldtalres resolvent l'organe gratultement.
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Mr. Roger Voruz, Hotel de Montreux,

Lausanne
Harrains: MM. J. Reisser, Hotel du
Chflteau, Ouchy, el E. Schweitzer,
Hotel des Voyatieurs, Lausanne.

UP* Wenn innert 14 Tagen keine Einsprache
erhoben wird, gilt obiges Aufnahmegesuch als
genehmigt.

Si (l'ici 15 jours il n'est pas fait
d'opposition, la demande d'admission ci-dessus est
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Hochkurse der Jtotelfachschule
des

Schweizer Hotelier-Vereins
in Cour-Lausanne.

Am 25. Mai 1916 beginnt ein neuer

KoehRurs
mil Dauer bis 10. September a. c.

Auskünfte und Unterrichtsplan durch die

Direktion der Hotel-Fachschiile
in Cour-Lausanne.

[ours de nie de nie pioiennelle
de la

Soctetfc Suisse des Hoteliers
ä Cour-Lausanne.

Lc 25 Mai 1916 rommcncera un nouveau

Cours de cuisine
avec duröe jusqu'au 10 Septembre.

Pour renseignements et plan d'enseigne-
ment s'adresser ä la

Direclion de
I'Ecole Hotelidre ü Cour-Lausanne.

Extrait du proces-verbal
des

deliberations du Comite
de la

Stance du 29 Avril 1916, a 9 h. du matin,
au Bureau central ä Bale.

Sont presents:

Mr le Dr O. Töndury, president,
» L. Grcdig, vice-prösident,
» E. Bezzola, suppliant,
» A. Brenn, »

» Ch. Elsener, >

» E. Stigeler, secretaire.

Deliberations:
1° Le proces-verbal de la derniere seance

est adopte.
2° Action de secours. — II est pris con-

naissance des reponses faites a la circulaire
du Comite au sujet de Taction de secours et

parvenues au dernier moment. Le President
presentera ä la prochaine seance du Qonseil
de surveillance un rapport detaille sur les

reponses envoyees par les Societes locales et

par differents membres du Conseil de
surveillance.

3° Calcul des prix pour enfants. — Le
Comite fixe, pour transmission au Conseil de

surveillance, sa motion relative ä cette question

en se basant sur les propositions formu-
lees par les Societes locales d'höteliers.

4° Hotels rdquisitionnes par les autoritös
militaires. — Un meinbre de la Societe a
adresse au Comite une longue protestation
dans laquelle il se plaint de ce qu'une
commune siluöe dans la zone frontiere se refuse
k payer elle-meme une indemniie quelconque
pbur l'accaparement de son hotel requisi-
tionne militairement d'une fagon presque
permanente depuis le commencement de la

guerre.
L'examen de cette affaire etablit que, d'a-

pres la loi, e'est affaire des communes de

pourvoir aux cantonnements. II n'existe mal-
heureusement pas de normes, reposant sur
base legale, pour des indemnites de communes
aux proprietaires de cantonnements. Par
contre, selon une decision du Conseil federal
en date du 5 Novembre 1915, le Departement
militaire federal est autorise ä payer un
supplement journalier d'indemnitö de 2 centimes

par homrne et de 2 centimes par cheval en
faveur des fournisseurs de cantonnements
dans les communes qui justifient depuis le
debut de la mobilisation d'une occupation de

troupes d'une duree totale de 5 mois, l'effet
de cette decision commengant ä partir du
sixieme mois.

L'hötel en question etant completement
depouille du trafic des voyageurs, son
occupation militaire permanente, sans paiement
d'une indemnite convenable par l'aulorite
municipale, equivaut non seulement ä un gros
prejudice pour l'hötelier, mais aussi ä une
inegalite de traitement par rapport aux autres
habitants de la commune, les prestations exi-
gees de lui etant beaueoup plus elevöes que
les prestations exigees de ses autres habitants.
Le Comite a döcide en consequence d'inter-
ceder aupres de l'autorite locale pour qu'une
modeste indemnite soit accordee encore aprös
coup, par raison de justice et d'equite, au
societaire qui a du subir le dommage.

5° Rapport sur 1'exercice annuel. — Le
projet elabore par le Secretaire pour le
rapport concernant Texercice 1915/16 est discutö
et approuve avec quelques complements.

6° Comptes annuels. — II est pris con-
naissance des comptes annuels 1915/16 de la
Societe, de la Commission de propagande, du
Bureau central et du Fonds Tschumi,
examines par le reviseur-comptable assermente.
Ces comptes sont approuves en vue de leur
remise au Conseil de surveillance.

Les membres du Comile parcourent avec
interet toute la comptabilite do la Societe.

7° Le budget pour Tannee 1916/17 est eta-
bli en projet.

8° Conseil de surveillance. — La prochaine
seance ordinaire du Conseil de surveillance est

fixee au Vendredi, 12 Mai. Zurich est choisi
comme lieu de reunion.

L'ordre du jour en est arrete. II sera in-
cessamment adresse en imprime aux membres
du Conseil de surveillance.

9° Assemble generale. —- II est decide de

proposer au Conseil de surveillance de tenir
a Zurich le Samedi, T7 Juin, l'Assemblee gene-
rale de cette annee. Le projet d'ordre du jour
est etabli pour transmission au Conseil de
surveillance.

10° Liste des membres. — Sur la proposition
du Secretaire il est decide de renoncer

cette annee comme l'an dernier, cela pour
des raisons d'economie, ä la publication de la
liste des membres de la Societe. Les change-
menls. survenus dans l'effectif des societaires
et des Conseils de la Societe depuis la derniere
edition seronl publics comme supplement par-
ticulier ä la derniere liste parue et un exem-
plaire en sera adresse a tous les societaires.

11° Schema pour la comptabilite d'hötel.
— Le Conseil de surveillance avait charge,
il y a deux ans, le chef du Bureau central
et le reviseur-comptable assermente de la
Societe d'etablir un schema pour la tenue des
livres d'hötels. Le projet de ce schema est
termini et le Comite decide de le souxnettre
au Conseil de surveillance, afin que celui-ci
puisse decider si le dit schema devra etre
remis aux soeiötaires et de quelle fagon il
le sera.

12° Guide des hotels. — En egard au pro-
longement de la guerre il est decide de

proposer. au Conseil de surveillance de renoncer
aussi pour Tannee 1917 ä la publication d'une
nouvelle edition du Guide des hotels. La
provision d'exemplaires de la derniere edition est
encore assez forte pour satisfaire ä tous les
besoins.

13° Oeuvre d'hospitalisation des infirmi&res.
— Le Secretaire presente un rapport som-
maire sur la recente fondation d'un comite
d'initiative suisse pour Thospilalisation d'in-
firmieres ressortissantes ä des Etats bellige-
rants et obligees de restaurer leur sante. Les
membres de la Societe recevront ä ce propos
une circulaire dans laquelle ils seront invites
ä cooperer ä cette nouvelle oeuvre liumani-
taire.

La seance est levee ä 5V2 heures.

Le President: Dr O. Töndury.
Le Secretaire: E. Stigeler.

Zukunftssorgen.
Dass für die neutralen Kleinstaaten, die

wie unser Land hart an der Peripherie der
Kriegszone liegen, kein Grund besteht, besonders

optimistisch in die nächste Zukunft zu
blicken, kann man jetzt alle Tage in der
politischen Presse lesen und wird auch durch die
allgemeine Kriegslage bestätigt. Abgesehen
vom Orient, wo sich Erfolg und Misserfolg
der Entente ungefähr die Wage halten, hat
sich auf allen Kriegsschauplätzen seit mehreren

Wochen kern Ereignis von weittragender
Bedeutung eingestellt und selbst die Riesen-
sclilacht von Verdun scheint nicht die Früchte
zeitigen zu wollen, die man hüben und drüben
von ihr erwartete. Die Heerführer suchen
zwar überall die Entscheidung; statt dessen
hat sich aber mehr' und mehr ein
Gleichgewicht der Kräfte herausgebildet, das nichts

weniger als ein baldiges Ende der fürchterlichen

Völkerheimsuchung ahnen lässt. Allerdings

meinen viele Kritiker, die sich den
Anschein geben, mehr zu wissen, als andere
Sterbliche, die gegenwärtige stationäre Lage
auf dem weitläufigen Kriegstheater sei nur die
bekannte Stille vor dem Sturm, der bald ein
verheerendes Ungewitter naturnotwendig
folgen müsse. Und in der Tat, hinter der
relativen Kampfesruhe in West und Ost verbirgt
sich ein fieberhaftes Rüsten, das auch die
letzten mobilen Kräfte verwendungsfähig
macht, um in die Wagschale der grossen
Entscheidung geworfen zu werden, die von den
Mächten schon aus wirtschaftlichen wie
politischen Gründen angestrebt wird und
angestrebt werden muss. Vor den Augen der
neutralen Beobachter wird sich demnach über
kurz oder lang ein neues Schauspiel gewaltiger

kriegerischer Eruption abspielen, und da
sich über Art, Ort und Zeit der kommenden
grossen Ereignisse nur Vermutungen anstellen
lassen, so ist es nur natürlich, wenn der
Aussenstehende die Sorge nicht los wird, auch
die kleinen neutralen Staaten könnten gegen
ihren Willen in den Kriegsstrudel gezogen
werden. Darum ist es für die kleinen Völker
erste Pflicht, gerade jetzt die Kampfhandlungen

mit gespannter Aufmerksamkeit zu
verfolgen und vor allem: ihr Pulver trocken
zu halten!

Erscheint schon die augenblickliche Kriegslage

und namentlich die Aussicht auf die
bevorstehenden Entwicklungsmöglichkeiten nicht
derart rosig, um die politischen Befürchtungen
der Neutralen völlig niederzuhalten, so ist ihre
Situation in wirtschaftlicher Hinsicht womöglich

noch besorgniserregender. Denn hier handelt

es sich nicht mehr wie dort um blosse
Vermutungen, die sich bald zu ernsten
Gefahren verdunkeln, bald wieder aufhellen,
sondern um fassbare Tatsachen wie den
Handelskrieg, die Zensur und Beschlagnahme der
neutralen Post u. a. m., alles Massnahmen, die
die friedlichen Völker in kaum noch erträglicher

Weise in Mitleidenschaft ziehen.
Namentlich in unserer kleinen Schweiz, an deren
Granitwall sich ringsum die Flutwellen des

Krieges brechen, die rings von mächtigen
Völkern eingeschlossen und die demnach in ihren
wirtschaftlichen Verhältnissen, im Auslands-
handel, ganz auf die Gefälligkeit der Nachbarn
angewiesen ist, macht sich die Abschnürung
vom Weltverkehr stets nachhaltiger fühlbar.
Die Hemmung in Handel und Wandel, die
Erschwerung, ja Unterbindung der Zufuhren,
wird nachgerade zur Kalamität, die unser
wirtschaftliches Eigenleben und damit unsere
Selbständigkeit ernstlich bedroht. Was liegt
daher näher als der Wunsch, es möchte dem
schrecklichen Krieg doch endlich durch irgend
eine entscheidende Wendung ein Ziel gesetzt
werden, damit auch das grausame Spiel
gegenüber den Neutralen ein Ende findet, und
damit diese kleihen Völker ihrer Arbeit
ungestört durch fremde Einflüsse wieder
nachgehen können!

Dass die wirtschaftliche Schädigung
keinem andern Gewerbe in dem Umfange zusetzt,
wie der Hotelerie, ist an dieser Stelle schon
öfters erörtert worden. Desgleichen wurde
wiederholt vor allzu optimistischen Hoffnungen

auf einen baldigen Aufschwung des
Reiseverkehrs gewarnt, zumal die gewaltige
Reichtumszerstörung, die der Krieg für alle Nationen

und alle werbenden Bevölkerungsschichten
im Gefolge hat, selbst den besser situierten



Kreisen eine gewisse Sparsamkeit in ihren
Luxusausgaben noch für längere Zeit auferlegen

wird* Auch wir glauben zwar an ein
Wiederaufwachen der Reiselust nach dem
Kriege, schon weil die Menschheit neue
aufheiternde, das Gemüt und die Seele
erfrischende Erlebnisse braucht, um die dumpfen

Eindrücke der langen, schweren Kriegszeit

aus dem Gedächtnis zu tilgen. Auch werden

Handel und Industrie, um die Güterproduktion,

den gestörten Absatz neu herzustellen,

genötigt sein, die zerrissenen Bande der
Weltwirtschaft wieder anzuknüpfen. Und dazu

sind vor allem Reisen notwendig! — Ob
aber der Lust zu Vergnügungsreisen, die nach
den niederdrückenden Erlebnissen der
qualvollen Kriegszeit ohne weiteres als vorhanden
angesehen werden darf, auch das für diesen
Zweck nötige Kleingeld entsprechen wird, das
ist eine Frage, die wir nicht für alle in
Betracht kommenden Kreise bejahen möchten.
Es wird unstreitig. nach dem Kriege viel
gearbeitet, verdient und gespart werden müssen,
ehe der Vergnügungsreise- und Touristenverkehr

sich zu der früheren Ausdehnung und
Dichte zu entwickeln vermag. Woraus folgt,
dass die Epoche der mageren Erntejahre für
die Hotelindustrie mit dem Kriegsende noch
keineswegs als abgeschlossen betrachtet werden

darf.
Dazu gesellt sich für die schweizerische

Hotelerie dann noch der verschärfte
Wettbewerb der ausländischen Konkurrenz, die
schon heute die intensivsten Anstrengungen
macht, den internationalen Reiseverkehr an
sich zu reissen, ihn nach Art des Wirtschaftskrieges

so zu orientieren, dass auch in dieser
Hinsicht die Welt in zwei feindliche Lager
getrennt werden und für die kleinen
Neutralen möglichst wenig abfallen soll. Es ist
zwar anzunehmen, dass die Schweiz ihren
Reiz, ihre Anziehungskraft auf das Publikum
auch weiterhin ausüben, ihren Rang als -Reiseland

in alle Zukunft behaupten wird. Und es
steht fest, dass zwischen den enthusiastischen
Reden an den Wirtschaftskonferenzen und der
fruchtbringenden Tat noch ein weiter Weg
liegt; aber das hartnäckige Liebeswerben der
französischen Hotelerie um die Gunst der
Reisewelt Amerikas, Englands und Russlands,
wie die Konferenzen des deutsch-österreichischen

Ausschusses zur Förderung des
gegenseitigen Verkehrs, an dessen kürzlicher Sitzung
in Wien nichts geringeres als die «Neuorientierung

des Fremdenverkehrs nach dem
Kriege» proklamiert wurde, sind doch Symptome,

die, wenn auch nicht direkt besorgniserregend,

doch dazu angetan sind, unsere
Hoteliers zum Aufsehen zu gemahnen, ihnen
zum mindesten vor Augen zu führen, dass
auch die schweizerische Hotelindustrie vor
Kriegsende über die Richtlinien schlüssig werden

muss, die sie zur Behauptung ihrer Position

im Weltreiseverkehr einzuhalten gedenkt,
zumal die Propagandafragen sie möglicherweise

vor ganz neue Probleme stellen. Man
mag uns vielleicht entgegenhalten, dass zur
Lösung dieser Fragen nach Friedensschluss
noch Zeit genug sei; wir aber sagen: besser
früh als spät! Dies namentlich im Hinblick
auf die fremde Konkurrenz, die schon heute
ihre Vorkehren trifft, weil sie weiss, dass im
Fremdenverkehr «die Letzten niemals die
Ersten» sein werden.

Dass die Volkswirtschaftler aller Länder
den Wert und die Bedeutung des Reiseverkehrs

als hochwichtig einschätzen und mehr
und mehr auch ihre Regierungen auf diesen
Wirtschaftsfaktor aufmerksam machen, geht
aus gewissen Erfahrungen hervor, die in
Hotelierkreisen unseres Landes zum Teil erst im
Laufe der jüngsten Zeit gesammelt wurden.
So konnte während der letzten Wintersaison
in zahlreichen Höhenstatiönen konstatiert
werden, dass von allen fremden Nationalitäten
insbesondere das englische Element ganz
unverhältnismässig schwach vertreten war. Diese
den Fachleuten schier unerklärliche Erscheinung

musste natürlich jedermann auffallen,
in erster Linie den Hoteliers. Als diese sich
dann nach der Ursache erkundigten, brachten
sie zu ihrem nicht geringen Erstaunen in
Erfahrung, die britische Regierung stelle keine
Pässe zur Auswanderung mehr aus, namentlich

keine Reisepässe nach der Schweiz, weil
die Gefahr vorliege, dass vermögliche Fami-
milien sich in diesem Lande niederlassen
könnten. — Es ist nicht erkennbar, ob dies
der einzige oder auch nur vorherrschende
Beweggrund ist, der die britische Regierung bei
ihrem Vorgehen beeinflusste; wahrscheinlich
hat aber vor allem andern der Umstand
mitgesprochen, während der jetzigen Kriegszeit,
mit der riesigen Kraftanspannung auf allen
Gebieten, auch diejenigen Summen dem Lande
zu erhalten, die bisher von englischen
Reisenden in der Schweiz für Kurzwecke ausgegeben

wurden. Dass jedenfalls nicht allein
die Furcht vor der Niederlassung englischer
Staatsbürger im Ausland, sondern allgemein
die Verhütung starker Geldabflüsse an die
Neutralen den Ausschlag gab, erhellt ohne
weiteres aus der Tatsache, dass hochgestellte,
verdiente Persönlichkeiten, denen die
britischen Behörden den Auslandspass nicht gut
verweigern können, ganz einfach der franzö-
schen Ueberfahrtskontrolle signalisiert werden,

die in solchen Fällen regelmässig die
Erlaubnis zur Ueberfahrt nach dem Kontinent
zu verweigern hat. Nicht Animosität gegen
die Schweiz veranlasste also die britische
Regierung zu ihrem Auswanderungsverbot,
sondern die Rücksichtnahme auf die finanzielle
Lage des eigenen Landes. Trotzdem bedeutet
aber die Massnahme eine Beeinträchtigung

schweizerischer Interessen, da*sie unserer
Hotelerie einen gewichtigen Teil ihrer Klientele
entzieht.

Offenbar durch das englische Vorbild
angeregt, sind nun auch deutsche Behörden dazu
übergegangen, dem Reiseverkehr nach dem
Auslande Schwierigkeiten in den Weg zu
legen. Das Berliner Polizeipräsidium erliess
nämlich vor kurzem eine Verordnung, wonach
zu Erholungs- und Vergnügungsreisen ins
Ausland während der Dauer des Krieges keine
Pässe mehr ausgestellt werden. Nur kranke
Personen, die durch ärztliches Zeugnis
nachzuweisen vermögen, dass sie der Kur in einem
bestimmten ausländischen Kurort dringend
bedürfen, erhalten die Erlaubnis, das Land zu
verlassen. Um etwaigen Auslegungen, als
richte sich die Massregel speziell gegen
neutrale Reisegebiete, die Spitze abzubrechen,
erstreckt sich die Verordnung sogar auf Reisen
nach Oesterreich-Ungarn, doch ist bei der
bekannten Propagandatätigkeit reichsdeutscher
Zeitungen für die österreichischen Alpenländer
kaum anzunehmen, dass diese Bestimmung
überhaupt ernst gedacht ist. Das Berliner
Polizei-Präsidium dürfte mit seiner Verordnung
wohl auch kaum allein bleiben, sondern es
werden über kurz oder lang noch andere
deutsche Behörden mit ähnlichen Verfügungen-
folgen. Und dass die vexalorische Massregel
ganz bestimmte, den Neutralen -ungünstige
Ziele verfolgt, erhellt auch aus dem Umstände,
dass Reisenden österreichischer Staatsangehörigkeit

die Ausreise nach der Schweiz über
deutsche Grenzübertrittstellen, den Reisenden
deutscher Staatsangehörigkeit die Ausreise
über österreichische Grenzstellen von jetzt ab
nicht mehr gestattet ist, falls sie sich nicht
über einen längeren Wohnsitz (mindestens
seit 1. August 1914) in den betreffenden Ländern

ausweisen können. Es handelt sich da
möglicherweise um Vorsichtsmassnahmen zur
Verhütung von Desertionen, doch ist es kaum
wahrscheinlich, dass nach bald zweijähriger
Kriegsdauer in den beiden Staaten noch eine
erhebliche Zahl Militärpflichtiger vorhanden
ist, die sich der Einberufung zu entziehen
wussten. Vielmehr werden auch in Deutschland

Gründe finanzwirtschaftlicher Natur diese
Verkehrserschwerungen veranlasst haben undj
man wird nicht fehlgehen, wenn man
annimmt, es sei ganz einfach auf die Verhütung;
des mit dem Reiseverkehr verbundenen,
beträchtlichen Geldexportes abgesehen. Wir in;
der Schweiz können das auch begreifen, denn;
schliesslich ist sich jeder'selbst der Nächste!1

Das englische wie das deutsche Vorgehen'
bedeutet aber für die schweizerische Hotel-;
industrie eine ernste wirtschaftliche Schädigung

und ist somit nicht dazu angetan, die
Hoffnungen unserer Hoteliers für die nächste
Zukunft zu stärken. Wahrlich, die Aussichten
werden immer schwieriger, je länger das
Kriegsende aiif sich warten lässt!

;

>9<

Die Hotelindustrie in Oesterreich
und der Krieg.

An der Generalversammlung des Reichs-'
Verbandes österreichischer Hoteliers, die am'
18. April in Wien abgehalten wurde, erstattete
Präsident Karl Sukfüll ein interessantes Referat

über die durch den Krieg geschaffene Lage!
der Hotelindustrie Oesterreichs. Er führte
nach einem Bericht der «östr. Hotelindustrie»
u. a. folgendes aus:

Schon der Kriegsbeginn führte eine
ausserordentlich tiefe Schädigung der Interessen der
Hotelindustrie herbei, indem er eine panikartige

Flucht aller ausländischen Gäste
hervorrief, hauptsächlich verursacht durch die
offizielle Anzeige, dass infolge der Notwendigkeit

der durchzuführenden Truppentransporte
eine zeitweilige Sperrung des Eisenbahnverkehrs

eintreten könne. Diese schwere
Schädigung hätte sich unschwer vermeiden
lassen, denn die praktische Erfahrung hat
gezeigt, dass nach den ersten
Truppenabschüben sich der normale Verkehr der
Eisenbahnen wieder retablieren konnte und
daher die Gefahr einer Isolierung ganzer
Gegenden in Wirklichkeit nicht bestanden hat.
Durch die plötzliche Stagnation im Fremdenverkehr

und die überstürzte Abreise aller an-<
wesenden Fremden wurden die sämtlichen;
österreichischen Kurorte, welche in der
Sommerszeit für den Fremdenverkehr mass-
gebendste Faktoren sind, in der schwerwiegendsten

Weise betroffen. Auch im zweiten
Kriegsjahre erschien das Gleichgewicht
zwischen Angebot und Nachfrage vollkommen
gestört. Befürchtungen der verschiedensten
Art haben einen Fremdenzuzug aus. den
befreundeten und neutralen Ländern vollständig

unterbunden. Man hegte namentlich
grosse Befürchtungen hinsichtlich der
Möglichkeit einer regelmässigen Approvisionierung
und dies bewirkte, dass die nordböhmischen
Kurorte in ihrer Frequenz um zwei Dritleile
des Normalen gesunken sind, obwohl sie glänzend

verproviantiert waren und in Wirklichkeit
in dieser Hinsicht nicht die geringste

Sorge bestand. Am schwersten gelitten haben
unzweifelhaft jene Hotels, welche auf die
englische und amerikanische Klientel eingerichtet
waren, den Luxusansprüchen dieser Klientel
entsprechend mit grossen Regien belastet sind.
Im allgemeinen muss gesagt werden, dass die
Kriegswirren im zweiten. Jahre eine konstante
Störung des Fremdenverkehrs und der davon
abhängigen Interessen der österreichischen

Hotelindustrie hervorgebracht haben. Diese
ungünstigen Verhältnisse erlitten noch eine
weitere wesentliche Verschärfung durch den
Ausbruch des Krieges mit Italien, indem
dadurch die bis dahin noch ziemlich verschonten

Gebiete des Küstenlandes und Tirols aus
dem Fremdenverkehr vollständig ausgeschaltet

wurden. Von da ab hat sich ein eigentliches

Hotelleben nur in den grossen Städten
der Monarchie bemerkbar gemacht. Aber
auch hier handelte es sich lediglich um ein
Scheinleben, bei welchem von einer Erzielung
von Gewinnen der beteiligten Hotelindustriellen

keine Rede sein konnte.
Unter den heutigen Verhältnissen ist jedes

Hotel von Rang auf den grossen internationalen

Fremdenverkehr eingerichtet und auf
diesen angewiesen. Der internationale
Fremdenverkehr stellt grosse Ansprüche an Komfort

und ziemlich weitgehenden Luxus und
die aus diesen Verhältnissen entspringenden
grossen Regieauslagen können unmöglich ihre
Deckung in solchen Einnahmen finden, die
aus der Beherbergung angereister Fremden,
welche notwendige Reisen machen, aus der
Beherbergung von Flüchtlingen oder
Militärpersonen erzielt werden können. Es ist
vollkommen ausgeschlossen,' dass erstklassige
Hotels mit ihren bedeutenden Regieauslagen,
welche bei den durch die Rücksichtnahme auf
den internationalen Fremdenverkehr
entspringenden Verhältnissen ganz unvermeidlich

sind, unter den bestehenden Umständen
auch nur halbwegs auf ihre Rechnung
kommen, nachdem selbst die übrigen Gäste
das sichtliche Bestreben an den Tag legen,
alle nicht unbedingt notwendigen Auslagen zu
vermeiden. Hiebei soll von der Schwierigkeit
der Beschaffung des Rohmaterials und von
den Schwierigkeiten der Erlangung eines gut
funktionierenden Personals und von weiteren
zahlreichen Erschwernissen, welche die
Kriegsverhältnisse mit sich gebracht haben,
vollständig abgesehen werden.

Die ungünstigen Erscheinungen, mit
welchen die Hotelindustrie zu kämpfen hat, sind
aber keineswegs bloss in Oesterreich, sondern
in den sämtlichen kriegführenden und auch
in den neutral gebliebenen Staaten zu Tage
getreten. So sah sich Italien genötigt, die
weitgehendsten Schutzmassnahmen für seine ganz
darniederliegende Hotelinduslrie zu treffen,
die auf Jahre berechnet sind und sonach weit
über die mögliche Kriegsdauer hinausgehen.
Vollkommen analoge Verhältnisse traten auch
in Frankreich zu Tage. In Deutschland stehen
Massnahmen zum Schutze der deutschen
Hotelindustrie derzeit in Beratung. Die neutral

gebliebene Schweiz ist angewiesen, ihre
Hotels durch Schaffung von Kreditvereinigungen,

an deren Spitze die schweizerischen
Kantone und Städte sowie Banken stehen, am
Leben zu erhalten.

Die österreichische Hotelindustrie kann es

mit grosser Freude begrüssen, dass infolge
der nachdrücklichen Initiative unseres
Reichsverbandes und der wohlwollenden werktätigen

Förderung unserer Bestrebungen durch
den Herrn-Reichsratsabgeordneten Max
Friedmann, sich sowohl das Ministerium für öffentliche

Arbeiten, als auch das Justizministerium
bewogen gefunden haben, vielfach schützende
Massnahmen zu Gunsten der österreichischen
Hotelindustrie durchzuführen. In dieser
Beziehung soll namentlich hingewiesen werden
auf die seinerzeitigen Ausnahmebestimmungen
im Moratorium zu Gunsten der Fremdenindustrie,

auf die vom Ministerium für öffentliche

Arbeiten eingeleitete staatliche
Hilfsaktion und auf die vom Justizministerium
verfügten Massnahmen zur Regelung der
Hypothekarverpflichtungen der Hotelindustrie
innerhalb und ausserhalb des engeren
Kriegsgebietes. Dringend erforderlich ist aber aucli
eine Regelung des Verhältnisses der Ilotel-
pächter, welches zu erlangen der Reichsverband

.nach wie vor unausgesetzt bemüht sein
wird. Es darf gesagt werden, dass die bisher
vom Staate verfügten Scliulzmassnahmen,
welche unabsehbares Unheil von der
österreichischen Hotelindustrie abzuwenden geeignet

sind, nicht nur im Interesse der
Hotelindustrie selbst, sondern nicht minder im
Interesse der gesamten österreichischen
Volkswirtschaft und des Staates selbst gelegen sind,
denn wären jene grossen Kapitalien, welche
vor Ausbruch des Krieges in die im Aufblühen
begriffene Hotelindustrie investiert worden
sind, durch einen Mangel an wirksamem
Schutz gefährdet worden oder verloren
gegangen, so hätte das Vertrauen des österreichischen

Kapitals zu Hotelunternehmungen einen
unheilbaren Stoss erleiden müssen und es
hätte die Wiederaufrichtung der für den
Fremdenverkehr notwendigen Institutionen
dem Staate und den Ländern hunderte von
Millionen an Kosten aufgebürdet.

Die österreichische Hotelindustrie darf
wohl mit einem gewissen Vertrauen in die
Zukunft blicken und sie darf hoffen, dass
nach Beendigung der Kriegswirren der
Fremdenverkehr einen sehr lebhaften Aufschwung
nehmen wird. Um einen solchen herbeizuführen,

ist es jedoch unbedingt notwendig, in
rechtzeitige Fühlung mit jenen Interessenten
zu treten, von welchen wir erwarten, dass
durch sie das Hotelleben und der Handelsverkehr

neue Impulse erfahren sollen und das
sind vornehmlich die Interessenten jener Länder,

welche während des Krieges mit Oesterreich

innig verbunden gewesen sind. Hier
werden wechselseitige Besuche und persönliche

Fühlungnahme ein wichtiges Mittel
darstellen, um zu den erhofften Resultaten zu ge¬

langen. Es darf wohl gesagt werden, dass der
Reichsverband es auf diesem Gebiete an der
nötigen Voraussicht nicht hat ermangeln
lassen. Es wurde bereits vor Monaten an die
Regierung herangetreten, damit rechtzeitig
eine weitgehende Propaganda für Oesterreich
im Deutschen Reiche entfaltet werde. Die
Intentionen des Reichsverbandes, welche von
Seite des Ministeriums für öffentliche Arbeilen

wohlwollende Förderung fanden, sind
zwar aus gewissen Rücksichten während der
Kriegsdauer nicht zur Durchführung gelangt,
doch bleiben die erforderlichen Mittel für eine
im Deutschen Reiche zu entfaltende Propaganda

reserviert und dürfen wir uns von einer
geschickten Durchführung derselben die
segensreichsten Wirkungen für die
österreichische Hötelindustrie versprechen. Es soll
noch kurz darauf hingewiesen werden, dass
die Kriegswirren auch im Hinlerlande eine
Reihe von schwierigen Erscheinungen
hervorgerufen haben, welche mit grosser Wucht in
die Hotelinduslrie eingreifen. Iliezu gehören
in erster Reihe die Verteuerung aller für den
Betrieb eines Hotels erforderlichen Rohmaterialien,

verbunden mit der mitunter recht
schwierigen Möglichkeit einer Beschaffung
derselben. Es muss festgestellt werden, dass
die notwendig gewordenen Regulierungen der
Preise sich keineswegs in jenem Rahmen
bewegten, welcher tier Verteuerung im Einkaufe
hätte die Wage halten können und dass daraus

eine weitgehende Verschlechterung der
Einnahmsquellen entsprungen ist. Das auch
in normalen Zeiten vielfach beklagte Defizit
im Küchenbetriebe hat sich unter den
gegebenen Verhältnissen sehr wesentlich gesteigert

und konnte um so weniger auf anderem
Gebiete aufgewogen werden, als infolge der
Einschränkung in der Bierproduktion und
infolge der eingetretenen Verteuerung der
Weineinkaufspreise sich auch die Ueberschüsse aus
dem Kellerwirtschaflsbelricbe sehr bedeutend
verringert haben. Es muss geradezu als
erstaunlich bezeichnet werden, dass ungeachtet
dieser entgegenkommenden Haltung der Hoteliers

und Reslaurationsbesitzer, welche
vielfach sogar in eine sehr beklagenswerte
Preisschleuderei ausartete, noch immer vielfache
Anzeigen wegen angeblicher Preistreiberei
erstallet werden, welche nach den geschilderten
Verhältnissen jedweder Berechtigung entbehren

und gegen welche der Reichsverband um
so entschiedener Stellung nehmen musste, als
schon durch die blosse Anzeige und eine eventuell

auf Grund derselben erfolgende
Gerichtsverhandlung den betroffenen Personen
vielfacher Zeitverlust und sonstige Unannehmlichkeiten

entstehen müssen und durch
etwaige nachfolgende Zeitungspublikationen
eine ganz unberechtigte Schädigung des
Renommees hervorgebracht wird.
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Lebensmittelkontrolle pro 1915

im Kanton Basel-Stadt.
(Aus dem Bericht des Kantons-Chemikers.)

Im Laboratorium des Kantons-Chemikers
gingen im Berichtsjahre 6160 Aufträge auf
Prüfung von Lebensmitteln ein, von denen
168 Fälle zu Beanstandungen und gerichtlicher

Verzeigung führten, während 35 leichtere

Fälle, wo nur ein fahrlässiges Verhalten
der Beklagten vorlag, mit einer blossen
Verwarnung endigten.

Aus den Analysen von Bier aus Basel
und Rheinfelden ging allgemein hervor, dass
infolge des Bundesratsbeschlusses vom 27.
November 1914, wonach Bier aus lOprozentiger
Stammwürze als zulässig erklärt wurde, die
Stammwürzen besonders im Mai erheblich
zurückgingen, wenn sie auch noch in keinem
Fall die. zulässige untere Grenze erreicht
haben. Der teilweise Ersatz der Gerste durch
Reis macht sich im Gehalt an Phosphorsäure
und Stickstoff deutlich bemerkbar. Der Gehalt
der Biere an nahrhaften Bestandteilen hat
infolge des eingetretenen Mangels an Malz
abgenommen; ob und in welchem Masse dies
auch auf die geschmacklichen Eigenschaften
der Biere von Einfluss gewesen ist, müssen
wir dem Urteil der Biersachverständigen
überlassen.

Eine als alter französischer Cognac
bezeichnete Ware genügte weder in Bezug auf
die Sinnenprüfung, noch hinsichtlich ihrer-
chemischen Zusammensetzung den an Cognac
zu stellenden Anforderungen und musste auf
Grund unserer Untersuchung als Kimstcognac
bezeichnet werden.

Zwei ausländische * Treslerbrannt-
weine enthielten etwas mehr als die
zulässige Menge Kupfer, nämlich 0,042 und 0,045
Gramm im Kilogramm. Da sie 65 Vol. %
Alkohol enthielten und demnach zum Herabstellen

bestimmt waren, wird eine erhebliche
Verminderung des Kupfergehaltes stattfinden.

In mehreren Kirschbranntweinen,
die auch sonst zu beanstanden waren, fanden
wir bis zu 8 %>o Rohrzucker.

Sogenannte Tee-Grogg-Würfel in
Pergamenlpapierpackung, die in verschiedenen
Geschäften erhoben worden waren, enthielten
nur noch 0,6, 0,8 und 3,3 cm3 Alkohol in
100 cm3, während sie nach Angabe des
Fabrikanten ursprünglich etwa 20% Ruin enthalten
haben sollten. Da natürlich auch der Geruch
nach Rum verschwunden war und die Würfel
teilweise einen seifigen Geschmack aufwiesen,
mussten sie als verdorben beanstandet werden.
Wenn es überhaupt möglich ist, solche Prä-



parate in einwandfreier Qualität herzustellen,
so müssen sie in luftdicht schliessender Pak-
kung in den Handel gebracht werden.

Bei einer Tafelbutter beobachteten
wir das in früheren Berichten mehrfach
erwähnte Talgigwerden schon innerhalb 24

Stunden. Eine andere Tafelbutter war wegen
deutlich ranzigem Geruch und Geschmack zu
beanstanden, obwohl der Säuregrad nur 3,9

betrug.
Es. wurde eine zum Einsieden bestimmte

Butter mit ausgeprägtem Geruch und
Geschmack nach grünen Erbsen beobachtet.
Nach dem Auslassen war davon nichts mehr
zu betnerken.

Gegen Ende des Jahres musste mehrfach
süsse Bulter inländischer Herkunft wegen zu

geringem Fettgehalt beanstandet werden. Der
niedrigste Fettgehalt betrug 76,7 %. Es bedarf
wohl keiner weiteren Begründung, dass man
bei den gegenwärtigen hohen Butterpreisen in
dieser Beziehung weder dem Produzenten,
noch dem Händler gegenüber Nachsicht walten

lassen darf, sondern vielmehr darauf dringen

muss, dass der durch die Lebensmittel-
Verordnung vorgeschriebene Minimalgehalt
von 82 % Fett voll geliefert werde. Den in
Betracht kommenden Amlskollegen wurden
jeweilcn die Adressen der Lieferanten
minderwertiger Bulter zur Kenntnis gebracht.

In einer Haushaltung zeigten sich einige
Zeit nach dem Auslassen von Butter in dem
ausgelassenen Fett grünliche Flecken, welche
zu dem Verdacht Anlass gaben, es könnte sich
etwas von der Nickelpfanne darin gelöst
haben. Die Untersuchung zeigte indessen, dass

die Flecken durch Schimmelpilzwucherungen
verursacht waren. Solche konnten sich bilden,
weil die Bulter beim Auslassen, um an
Brennmaterial zu sparen, nicht hoch genug erhitzt
worden war.

Der Verkauf von Kunsthonig aus

sogen. Honigpulver, welches künstliche Farbstoffe

und Aromastoffe enthielt, musste
gemäss Art. 110 der Lebensmittelverordnung
verboten werden. Ein solches Präparat war
sogar auf dem Markt feilgeboten worden.

Ein Fabrikant von Kunsthonigpulver suchte
das Verbot von künstlichen Aromasloffen und
fremden Farbstoffen dadurch zu umgehen,
dass er dem aus Zucker und Weinsäure
bestehenden Kunsthonigpulver eine Düte
beifügte, die künstliches Honigaroma und einen
Teerfarbstoff, in Zucker verteilt, enthielt.
Natürlich nahm die ganze umgebende Masse
den Geruch des Aromas sofort an und da der
Zucker in der Düte feucht wurde, schlug auch
der Farbstoff durch. Ferner glaubte man sich
den Vorschriften von Art.' 110 der
Lebensmittelverordnung dadurch entziehen zu können,
dass auf der Packung in unauffälliger Weise
angegeben war, der aus diesem Präparat
hergestellte Kunsthonig sei nur zum eigenen
Gebrauch bestimmt, d. h. eine Ware, die nicht in
den Verkehr gelange und deshalb dem
Lebensmittelgeselz nicht unterstellt sei.

Alle Kunsthonigpulver mit künstlichen
Aromasloffen und künstlicher Färbung sind
konfisziert worden. In mehreren Fällen
überzeugten wir uns durch Herstellung von Kunsthonig

unter genauer Befolgung der Vorschrift,
dass die Angaben auf den Packungen wie
«Feinstes Lindenblütenhonigpulver zur
vollkommenen Nachbildung von echtem Bienenhonig»,

oder «der Inhalt des Päckchens reicht
zur Bereitung von 5—6 Pfund feinstem,
aromatischem, goldgelbem Kunsthonig», oder
«Blütenhonigersatz von köstlichem
Wohlgeschmack und natürlichem Aroma» mit grosser
Vorsicht aufzunehmen und eigentlich als eine
Täuschung des Publikums zu betrachten sind.
Die aus solchen Kunsthonigpulvern hergestellten

dicken Sirupe können in Bezug auf
Geruch und Geschmack nicht einmal als gute
Kunsthonige taxiert werden, geschweige denn,
dass sie auch nur eine entfernte Aehnlichkeit
mit Honig hätten. Da, wie die Berechnung
ergibt, in diesen Kunsthonigpulvern 1 kg Zuk-
ker mit Fr. 8.— bis Fr. 17.50 bezahlt werden
muss, ist beantragt worden, gegen den
Verkauf, gestützt auf den Bundesratsbeschluss
über den Verkauf von Zucker, vom 27.
November 1915, einzuschreiten.

Eine Ware, die mittelst eines Kunsthonigpulvers,

welches künstlich gefärbt und
parfümiert war, hergestellt wurde und die
Konsistenz eines dicken Honigs besass, sollte als
Tafolsirup in den Verkehr gelangen. Unsere
Anschauung, dass es sich in diesem Falle um
Kunsthonig handle, der nur behufs Umgehung
der Art. 109 und 110 der Lebensmittelverordnung

fälschlich als Sirup bezeichnet war,
musste nachträglich, nachdem bereits eine
Oberexpertise anbegehrt worden war,
anerkannt werden, da das Präparat inzwischen
vollständig fest wurde und also auch
augenscheinlich kein Sirup mehr war.

In einem andern Fall wurde eine Mischung
von Zuckersirup und Honig unter der
Bezeichnung «Alpenkräutersirup Miela» in den
Verkehr gebracht und auf den Packungen und
Inseraten ausdrücklich die Verwendung als
Tafelhonig empfohlen. Auch hier ist die
Deklaration als Kunsthonig gefordert worden.

Die Schwierigkeit in der Anwendung des
Art. 109 der Lehensmittelverordnung besteht
eben darin, dass man sich darüber streiten
kann, ob ein dicker Sirup im Aussehen und
in der Konsistenz dem Honig ähnlich sei, und
wenn man ernstlich will, dass Kunsthonig
nicht unter dem Namen Sirup und Tafelsirup
in den Verkehr gelange, so gibt es kein
anderes Mittel, als festzustellen, dass als Sirup
nur solche Präparate verkauft werden dürfen,

die einen noch festzusetzenden Wassergehall,
beispielsweise mindestens 30 % aufweisen.
Dann sind sie sicher in der Konsistenz nicht
mehr honigähnlich und können aber auch
nicht mehr wie Honig aufs Brot gestrichen
werden. Wenn nicht in dieser Richtung
vorgegangen wird," so ist mit grösster
Wahrscheinlichkeit zu erwarten, dass der Ausdruck
Kunsthonig im Verkehr verschwindet und die
Honigsurrogate einfach als Tafelsirupe in den
Handel gelangen. Damit werden natürlich die
Art. 109 bis 115 der Lebensmittelverordnung,
welche zum Schutze des Honighandels
aufgestellt worden sind, vollkommen hinfällig.

Bei einem Schweinefett mit stark
talgigem Geruch und Geschmack, das die
Verdorbenheitsreaktion in intensiver Weise gab,
wurde die Beobachtung gemacht, dass durch
Erhitzen mit Kartoffelschnitzeln, wie es zum
Backen erforderlich ist, der erwähnte
Geruchs- und Geschmacksfehler völlig
verschwand, so dass das als ungeniessbar
erscheinende Fett durch diese Behandlung wieder

verwendbar wurde. Auch die
Verdorbenheitsreaktion trat mit dem erhitzten Fett nicht
mehr ein.

Zum Preise von Fr. 2.50 per Liter wurde
mehreren Hausfrauen Cottonöl als Olivenöl
aufgeschwatzt.

Mehrere zum Verkauf bestimmte Speiseöle
hatten durch Wasserzusatz und Emulsionsbildung

ein unappetitliches Aussehen gewonnen.
Es sind im Berichtsjahre 575 Weine,

teils in amtlichem, teils in privatem Auftrag
untersucht worden, die in 105 Fällen Anlass
zur Beanstandung gaben. Gründe der
Beanstandung waren: Unrichtige Bezeichnung (31

Fälle), zu stark geschwefelt (1), zu stark
gegipst (1), künstlich gefärbt (6), verdorben (21),
Geruchs- und Geschmacksfehler (6), den
Anforderungen für Weine ohne Herkunftsbezeichnung

nicht entsprechend (7), Kunstwein
(17), oxalsäurehaltig (15).

Grössere Mengen eines italienischen Weines,

der aus einem andern Kanton hierher
geliefert wurde, waren mit einem Teerfarbstoff
stark gefärbt.

Ein weisser Elsässer Flaschenwein aus
dem Jahre 1889, der durch seinen
unangenehmen sauren Geschmack aufgefallen war,
enthielt ausserordentlich viel Sulfate, nämlich
als Kaliumsulfat berechnet 4,2 Gramm im
Liter. Aus der Analyse war zu schliessen, dass

der Wein freie Schwefelsäure enthalte, und
solche konnte in dem vorliegenden Fall nur
durch Lagern in unrationell behandelten Fässern

aufgenommen worden sein. Aehnliche
Fälle sind in den Jahresberichten 1906, 1911

und 1912 erwähnt, aber derart grosse Mengen
von Sulfat sind bis jetzt hier nicht beobachtet
worden. Spanischer Rotwein war auf der
Reise mit Meerwasser vermischt worden und
konnte wegen seines bittersalzigen Geschmacks
.mir noch als Essiggut Verwendung finden.
Sein Kochsalzgehalt betrug 5,7 Promille. In
zwei Fällen musste ausländischer Wein, der
im Inland gallisiert worden war, als Kunstwein

beanstandet werden.
Nachdem durch die Zeitungen die

ausgedehnten Weinverfälschungen einer ostschweizerischen

Firma bekannt geworden waren,
erhielten die Lebensmittelinspektoren den

Auftrag, in sämtlichen Wirtschaften nach
solchen Weinen zu fahnden. Dabei ergab sich,
dass 18 Basler Wirte Weine von dieser Firma
bezogen hatten. Es wurden im ganzen 20
Proben erhoben, von denen 12 zum Teil wegen
unrichtiger, zur Täuschung geeigneter
Bezeichnung, zum Teil als oxalsäurehaltig zu
beanstanden waren. Die Ergebnisse unserer
Untersuchungen wurden zur weiteren Behandlung

dem thurgauischen Verhörrichteramt
überwiesen. Der Gehalt an Oxalsäure betrug
in allen Fällen weniger als 0,1 Promille und
konnte nicht als gesundheitsschädlich betrachtet

werden. Der Nachweis dieser Säure war
aber praktisch insofern von wesentlicher
Bedeutung, als er das einzige sichere Mittel war,
um auf chemischem Wege den Beweis dafür
zu erbringen, dass die beanstandeten Weine
Kunstwein enthielten.

Ein Rhabarberwein, der durch Vergären
eines Gemisches von Rhabarbersaft mit 5 Teilen

Wasser und einem Teil Zucker hergestellt
worden war, wurde von mehreren Degustatoren

als leichter Waadtländer taxiert. Die
Anfrage, ob dieses Getränk unter der Bezeichnung

Rhabarberwein in den Verkehr gebracht
werden dürfe, musste in Anbetracht der Be-.
Stimmungen des Kunstweingesetzes verneint
werden. t

Die Inspektion von Wirtschaften führte zu
nicht weniger als 91 Beanstandungen, darunter

die Grosszahl wegen fehlender oder
unrichtiger Weinkarten.

In mehreren Fällen waren auf Fässern und
Weinkarten gewöhnliche Tirolerweine als
«Tiroler spezial» bezeichnet. Die Vorschrift
des Art. 186 der Lebensmittelverordnung,
wonach Fässer mit ganz oder teilweise verdorbenem

Wein keinen Ausschankhahn tragen dürfen

und mit der Aufschrift «Verdorben, nicht
zum Verkauf bestimmt» versehen sein müssen,
haben sich die Inhaber von Wirtschaften noch
nicht allgemein eingeprägt. Wegen Nichtbe-
folgung dieser Vorschrift hatte mehrmals
Beschlagnahme von Weinvorräten zu erfolgen.

Anlass zur Beanstandung gab auch das
Stehenlassen von Bierreslen am Wirtschafts-
buffet. Um bei den Gästen und auch bei
einer stattfindenden Kontrolle den Verdacht,
dass dieses Bier wieder ausgeschenkt werde,
nicht aufkommen zu lassen, sollten Bierreste
unbedingt von der Ausschankstelle ferngehalten

werden.
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Nachdruck verboten.

Von der Gerste.

Die Gerste gehört zu jenen nützlichen Pflanzen,
die weithin auf der Erde verbreitet sind, und die
auch mit recht verschiedenem Boden vorlieb
nehmen. Sie liebt am meisten einen tiefgründigen
Lehm- oder Lehmmergelboden; sie gedeiht aber
auch noch auf lehmigem Sandboden. Gebundenen
Tonboden vermag sie nicht zu vertragen. Sie ist
auch insofern etwas anspruchsvoll, als sie unkrautfreies

Feld verlangt, das nicht abgetragen ist, und
wenn eine reiche Ernte verlangt wird, so ist eine
gründliche Düngung, auch mit Chilisalpeter und
Superphosphat, nötig.

Trotz dieser Ansprüche, oder besser gesagt, bei
diesen nicht unbescheidenen Anforderungen, ist
die Gerste zur Weltpflanze geworden, die hier
diesem, dort jenem Zwecke dient. Sehr lehrreich sind
in dieser Beziehung Karten, aus denen die
Verbreitung der wichtigen Getreidearten zu ersehen
ist. Man erkennt zunächst daraus, dass sich die
Gerste in allen fünf Weltteilen angesiedelt hat. Das
landwirtschaftlich reiche Nordamerika zieht viel
von diesem Getreide, und der Anbau reicht dort
etwa bis zum 55. Grad nördlicher Breite. Auch
Südamerika -besitzt diese wichtige Pflanze, die unter

dem Wendekreis des Steinbocks ebensogut
gedeiht wie in Mexiko, das vom Wendepunkt des
Krebses durchschnitten wird. In Australien findet
ipan Gerste wohl überall, wo dieser im ganzen
unwirtliche Erdteil überhaupt Landwirtschaft
zeigt, und auch in dem weit nach Süden reichenden

Kapgebiel Afrikas ist sie bekannt u. geschätzt.
Zu den eigentümlichen Vorzügen der Gerste

gehört, dass sie sowohl in heissen Ländern
fortkommt, selbst wenn' diese sehr trocken sind, als
auch in ziemlich kalten gedeiht. So wächst sie
beispielsweise in dem sonst recht unfruchtbaren
und sandigen Arabien, sowie im heissen Indien, wo
es ihr allerdings kaum an Feuchtigkeit mangelt.
In Asien und besonders in Europa ist sie bis zum
nördlichen Polarkreis vorgedrungen, und im Süden
dieser Weltteile gedeiht sie stellenweise sehr reichlich.

So dehnt sich ihr Verbreitungsgebiet zwischen
Hammerfest und Kapstadt, sowie zwischen San
Francisco und Wladiwostok aus. Es gibt also auf
der Erde Gerste genug, um alle Bedürfnisse zu
befriedigen.

Zu welchen Zwecken wird nun die Gerste
gebraucht? Kann man Brot aus ihr gewinnen?
Allerdings; doch ist sie gerade zur Brotbereitung
weniger geeignet. Man müsste dann schon Weizen
dem Gerstenmehl beimengen. Hoch im nördlichen
Europa, wo ersteres verhältnismässig schwer zu
beschaffen ist, bäckt man allerdings Brot aus Gerste
allein, und auch in Schottland geschieht das. Wir
Mitteleuropäer sind es jedoch kaum gewohnt,
reines Gerstenbrot zu gemessen. Diese Pflanze ist
aber ein ausgezeichnetes Futtermittel, und zwar
kann man nicht allein die Samen, sondern auch
das Stroh verwenden. Im Orient bildet Gerste
sogar die ausschliessliche Kraftnahrung der Pferde,
(und die Vorzüglichkeit jener Tiere mag mit daher
rühren, dass sie reichlich Gerstenkörner geniessen
können.

Der Gersten- und Malzkatfee braucht zu seiner
^Herstellung ebenfalls erhebliche Mengen dieser
(nützlichen Pflanze; denn dies Getränk hat sich
'viele Freunde erworben. Ohne jene aufreizenden
(und für manche schädlichen Stoffe, die dem echten
(Kaffee-eigen sind, hat das Ersatzmittel doch einen
'Geschmack,- der demjenigen des Kaffees einiger-
massen ähnlich ist, sodass er vielen Leidenden
^empfohlen werden darf, die nicht auf ihren braunen

Trank verzichten wollen.
j Auch, die der Hausfrau wohlbekannten Graupen
.werden aus Gerste — selten aus Weizen —
bereitet. Dazu sind besondere Maschinen nötig, die
das Schälen, Rollen und Polieren der Körner
besorgen. Es sind eigenartige Mühlen, deren Walzen
aus Sandstein hergestellt sind, dessen Feinheit sich
,nach der Sorte richtet, die erzeugt werden soll.
] Neben diesen Verwendungen der Gerste zu
.Nahrungszwecken steht nun ihre Benutzung zur
.Herstellung eines Genussmittels, und zwar des Bie-
ires. Zum Brauen dieses Getränkes braucht man
Getreidekörner, die einen reichlichen und wenig
schwankenden Gehalt an Stärke besitzen, und bei
denen gewisse chemische Vorgänge glatt verlaufen.
,Hier eignet sich gerade Gerste vorzüglich, und
'schon Aegypter, Griechen und Germanen kannten
die Kunst, Bier aus ihr zu gewinnen. Uebrigens
kann man auch Weizen benutzen, wie das bei
gewissen Biersorten geschieht

Beim sog. Mälzen wird die Gerste gezwungen,
zu keimen, wobei sich die Diastase bildet, ein
besonderer Eiweißstoff, auf dessen- Veranlassung hin
die Stärke der Gerste noch ein Molekül Wasser
aufnimmt. Damit geht aber eine ganz wesentliche
Veränderung in ihr vor; denn es verwandelt sich
die Stärke nun in Zucker, und an diesen kann sich
der Vorgang der Gärung anknüpfen. Letzterer
besteht bekanntlich darin, dass sich der Zucker in
Alkohol und Kohlensäure zerlegt, die dem Bier
einen eigenen Reiz verleihen. So lässt sich denn
ersehen, dass auch die Gerste ein vielseitiges Nali-
rungs- und Genussmittel ist, das hochgeschätzt
werden muss.
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Engelberg: Hotel Kurhaus Titlis, 10. Mai.
Seelisberg: Hotel u. Pension Bellevue, 10. Mai.
Spiez; Park-Hotel Bubenberg, 15. Mai.
St. Moritz-Dorf: Hotel Monopol, 15. Mai.
Visp-Zermatt-Bahn: 15. Mai.
Zermatt: Hotel Mont-Cervin, 15. Mai.
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jgj Kleine Chronik.

Ciarcns. M. Conrad Ritzmann, precedemment
Hotel du Chateau ä Vevey, a repris l'Hötel des
Cretes ä Clarens-Montreux depuis le 7 Mars 1916.

Zermatt. Die Visp-Zermatt-Bahn nimmt am
15. Mai ihren Betrieb wieder auf. Mit gleichem
Tage wird auch das Hotel Mont-Cervin für die Saison

eröffnet werden, während die übrigen
Etablissements der A.-G. Hotels Seiler im Laufe des
Monats Juni dem Betriebe übergeben werden.

Zürich. Dem Vernehmen nach beantragt der
Verwaltungsrat der A.-G. Savoy Hotel und Baur en
ville für das Jahr 1915 die Ausrichtung einer
Dividende von 4,5%. Es ist dies die erste Dividende
seit der im September 1906 erfolgten Umwandlung
des Etablissements in eine Aktiengesellschaft.

Haftpflicht der Hoteliers in Oesterreich. Die
Bestrebungen des Reichsverbandes österreichischer
Hoteliers auf Begrenzung der Haftpflicht für im
Hotel verlorene oder abhanden gekommene Effekten

der Gäste haben nunmehr zu einem günstigen
Resultat geführt. Nach einer Mitteilung der

«Oesterr. Hotelindustrie» wurde die bisher
unbeschränkte Haftpflicht der Hotels auf das Maximum

von 1200 Kronen beschränkt
Une invention pratique. M. Louis Müller, direc-

teur du Carllon-Hötel ä Lausanne, vient de prendre
un brevet pour un Systeme de tamis interchangeable,

destine ä rendre de grands services non
seulement, aux cuisiniers, mais aussi aux phar-
maciens, aux gypsiers-peintres, etc. Le «Tamis
Muller's Patent» a l'avantage d'etre d'une solidite
ä toute epreuve; il se demonte facilement, permet
l'utilisation des loiles metalliques usagees; au point
de vue hygienique et economique, il realise ce
qu'on a fait de mieux jusqu'ici.

Schweizer. Mostmarkt, Tonhalle Zürich. Die
Konsumenten scheinen sich für dieses bäuerliche
Unternehmen fast mehr zu interessieren, als die
Mostproduzenien, und doch könnten diese auch
noch viel lernen. Hat doch das Preisgericht sich
veranlasst gesehen, nur verhältnismässig wenige
Diplome I. Klasse auszuteilen. Immerhin muss
auch konstatiert werden, dass nur eine verschwindend

kleine Anzahl Aussteller geringe Getränke
eingeschickt hat. Die Kaufsvermiltlung hat alle
Hände voll zu tun, vorab treten die Konsumvereine
und Wirte als Grosskäufer auf. Aber auch
ausländische Liebhaber fehlen nicht. Die Kleinbestellungen

für Private laufen haufenweise ein, so dass
der Zweck der Veranstaltung vollauf erreicht wird.

Verkauf von saceharinhaltigcm Wein. Wegen
Verkaufs von saccharinhaltigem Wein wurde in
Basel ein italienischer Spezierer und sein Lieferant,
eine Zürcher Weinhandlung, verzeigt. Der Mann
hatte ein Quantum von 2350 Liter Rotwein
bezogen, der den stolzen Namen «Lambrusco ama-
bile» trug und sich bei der Untersuchung durch
den Kantonschemiker als mit Saccharin versetzt
erwies. Beide Verzeigten bestreiten ein Verschulden

und schieben die Schuld auf die Produzenten
in Italien, die infolge des durch den Krieg dort
herrschenden Zuckermangels ihre Zuflucht zum
Saccharin nahmen. Das ganze Quantum Wein ist
nach den Vorschriften des Lebensmittelgesetzes
beschlagnahmt worden. Das Gericht nimmt bei
beiden Verzeigten Fahrlässigkeit an, die aber bei
dem Spezierer nicht strafbar sei. Dieser wird
freigesprochen, und die Weinhandlung mit Fr. 40.—
Geldbusse bestraft.

Die Hotelstatistik im Grossen Rat des Kantons
Graubünden. Die Geschäftsprüfungs-Kommission
des Kantons Graubünden stellt in ihrem Bericht
pro 1915 folgenden Antrag: Im Bündner
Hotelbetrieb sind mit 30,000 Betten nicht weniger als
120 Millionen Franken an Kapital investiert. Die
Hotelerie ist eine Haupteinnahmequelle des Staates.

Will der Staat über ihren Bestand, ihr
Gedeihen und ihre Entwicklung informiert sein, so
ist ihr mehr Beachtung zu schenken als bisher.
Die erste und beste Informationsquelle ist die
Statistik. Eine richtig geführte Statistik ist ein
unentbehrliches Hilfsmittel in allen Fragen' des
wirtschaftlichen Lebens. Bei uns in Graubünden
wäre eine genaue Statistik von der grössten
wirtschaftlichen Bedeutung,"indem dadurch der
Verbrauch der Bodenprodukte wie Gemüse, Obst,
Milchprodukte etc. Jahr für Jahr genau festgestellt
werden könnte. Wir beantragen daher: Der Kleine
Rat sei einzuladen, die Frage der Hotelstatistik
und vor allem die Einführung der amtlichen
Fremdenkontrolle zu prüfen. (Wir wünschen dem
Antrag mehr Erfolg, als er auf diesem Gebiete
bislang unsenn Verein beschieden war, dessen wiederholte

Bestrebungen auf Einführung einer exakten
Hotelstatistik noch jedesmal an der Indifferenz der
Mitglieder scheiterten. Red.)

Arosa. (Korr. Br.) Die Aroser Kurhaus-Aktiengesellschaft

hatte vor einiger Zeit im Prinzip die
Erstellung eines gegenüber der ersten Planausarbeitung

kleineren Kursaales mit anschliessenden
Räumen und drei gegen die Poststrasse ausgebauten

Läden beschlossen. Sie bedürfte dazu allerdings
noch einer Subventionsbewilligung des Aroser
Kurvereins, der jedoch wohl, wenn auch eine Debatte
in der nächsten Kurvereinsversammlung zu erwarten

ist, zugestimmt werden wird. In der Aroser
Zeitung wurde von einem, «alten Kurgast», der
über die neuen Baupläne, die der späteren Er-
weiterungsnötigkeit spezielle Berücksichtigung
schenken, nicht völlig orientiert zu sein, scheint,
eine Opposition angefacht, die im Interesse der
gesunden baulicheil Entwicklung Arosas bedauerlich

ist. — Es kann selbstverständlich in den
Kurorten Graubündens nicht genügend vor einer
baulichen Ueberproduktion gewarnt werden. Der Kurort

Arosa hat, wie es zu erwarten war, im
allgemeinen durch die Bahnverbindung eine anspruchsvollere

Gästeschaft als vorher bekommen. Ein von
Hotel zu Hotel reisendes dreiköpfiges Kurorchester
ist daher eines Kurortes mit Weltnamen unwürdig,
um so mehr, als die Mehrzahl der Gäste in einem
derartig spezifischen Kurort auf Unterhaltung ohne
Mitwirkung angewiesen ist. Mit einer mässigen
Erhöhung der Kurtaxe, die überdies für die nächsten

Jahre vorgesehen war, wird man eine wirklich

anhängliche Klientel nicht zurückschrecken.
Ueber eine solche verfügt Arosa, wie die
Besetzungszahlen dieses Winters zur Genüge beweisen.
Dieser gesunden, nicht künstlich angefachten
Entwicklung des Aroser Kurlebens durch den Bau
des 'Zentralpunktes der Unterhaltungsanlässe darf
man mit allem Vertrauen entgegensehen, besonders
da auch ein Massenbesuch der spezifischen Kurorte

der Schweiz in den Jahren nach dem Frieden
zu erwarten ist.
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Die Gurtenbahn beförderte im verflossenen'
Monat 2,666 (1915: 1,196) Personen; Total der
Einnahmen Fr. 1,674.40 11915: Fr. 774.25).
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Zürich. Fremdenfrequenz in den Hotels und
Pensionen pro Monat April 1916: Schweiz 10,436,
Deutschland 1715, Oesterreich-Ungarn, inkl.
Lichtenstein 338, Italien 418, Frankreich 453, Spanien
und Portugal 68, Belgien, Luxemburg und Holland
220, Grossbritannien und Irland 120, Dänemark 11,

Schweden und Norwegen 30, Russland 52, übrige
europäische Staaten 204, Nordamerika 67, übrige
aussereuropäische Länder 51. Total 14,183 (1915:
12,688).

Bern. Laut Mitteilung des Verkehrsbureaus
Bern verzeichneten die stadtbernischen Gasthöfe im
Monat April 1916 9958 Personen (1915 : 7629).

Davon entfallen auf die Schweiz 7746, Deutschland
567, Frankreich 486, Oesterreich 137, Russland 95,
England 108, Amerika 78, andere Länder 741.

ErTTRi Hotel Germania
Moderner Neubau. Zimmer v. Fr. 2.50 an.

MA|||h||()|I sucht routinierter Schweizer
UnlUUlSI Hotelier und Restaurateur,

30jährig,. Korrespondent in 4 Sprachen, Position.
Getl. Offerten an Postfach 16978, Lugano. (281)



Schweizerische Landesausstellung in Bern 1914:
Grosser Ausstellungspreis (höchste Auszeichnung)

Conservenfabrili Seef/iof iin Seon (Aargau)
Confitüren, Gemüse= und Früchteconserven, Syrupe

(171)

Hotel- SRestaurant-

MN Buchführung CM
N

Anurikanlichat Systam Frlioh.
Lthra amerikanische Buchführung
ach meinem bewährten System durch
Unterrichtsbriefe. Hunderte von An*
erkennnngsschrelben. Garantiere für
den Erfolg. Verlangen Sie
Gratisprospekt. Prima Referenzen. Richte
aneh selbst In Hotels und Restaurants

Buchführung ein. Ordne
vernachlässigte Bücher. Gehe anoh naeh
auswärts.

Alle Geschäftsbücher für
Hotels *uf Leger.

H. Frisch, Zürich I
BQch.rexpert« (10)

Pension
am Thunarsee, Nähe Bahnhof, in
ff. Lage, günstigzu vermieten.
Kleines, freundliches Haus.
Anfragen befördert die Schweiz. Ann.-
Exp. A.-B. Haasanstein & Vogler,
Bern, unter Chiffre U. 3065 Y. (268)

Offeriere Fr
Prima Oliven-Oel per Liter 3.25
Prima Speise-Oel „ r -2.60
Prima Cocos-Nuss-Fett p. kg. 2.80
Wein-Esaig per Liter -.60
Geröst. Kaffee-Bohnen p. kg. 1.90
Ger. Vorder-Schinken „ „ 3.20
Geräuch. Brustspeck „ „ 3.20
Gesalzene Ware „ „ 2.90

Prima Speise-Reis „ „ -.80
n

Tessin. Teigwaren „ „ -.90
Walliser Flaschenweine.

Clos de Montibeux Vi 1.40, '/s -.80
Etoile du Yalais „ 1.40
Molignon „ 1.40, „ -.80

!i
/ 1 70

Y - 95

(it 2 70
V 1 50

In Kisten von 30, 50, 60 FiaBChen.

Most per Liter -.20
Prima Birnen-Saft „ „ -.24
Prima Apfel-Saft „ „ -.26
InPackungen v. kg. 5,10,25,50,100,200.

Yitaline-Cocos-Fett p. kg. 2.80
Viola-Kochfett „ „ 2.80

Nur für Schweis. Konsum.
A. F. Zullig, Lugano.

Telephon 6.18 (201)

WER
Stelle sucht
in Hotel oder
Pension oder

_ _ Personal be-
SS darf inseriert
SS mit Erfolg in

der in Basel
erscheinenden

000000
HOTEL-REVUE

Offizielles Organ des
8chw-lx-r Hotelter-Verelne.

Demoiselle
de 18 ans, ayant fait un apprentis-
sage comme repasseuse, cherche
place, oü eile pourrait exercer son
mötier, dans un hötel (lingerie) ou
comme femme de ehambre, dans la
Suisse frangaise, pour en meme
temps se perfectionner danB la lan-
gue frangaise. Bon gage demandö.

Adressez vos offres 5 M. le pasteur
W. Hoch ä Zeil (Zurich). (278)

hygienische
Bedarfsartikel und Gummlwaren
In grosser Auswahl. (Probesortimente

ä 3.30 u. 5.50.) Preisliste
mit 100 Abbild, gratis u. yerschl.

Sanltltsgeschäft P. Hübscher
(377) Seefeld 98, Zürich 8.

A vendre
ou ä louer
pour raison de famille, bon
petit hötel meublö au centre
du Yalais industriel. Prix et
conditions favorables. S'adr.
Georges Tabin, Sierra. (257)

S Spezialität S

Tee Rikli I
• •
2 Mischungen 5

• für Hotels •
2 und Confiserien. •
• 11. Rihli-Egger, Bern. 2
S (232) §

| Affaire f
f exceptionnelle |

i

A yendre hötel meublö
ä Alger (Algörie) sans
reetaurant; installation
moderne, dans quartier
populeux et d'ayenir.
Recettes prouvöes, av.
tendanoe ä augmenter.
Prix 40,000 francs.
S'adresser ä l'Agence
de voyages: Mollard
& Cie., Vevey. (Za8077)

Hochfett
sehr ergiebig ä Fr. 3.—, hochfein

mit Rahmbutter ä Fr. 3.60
5, 10 und 20 Kilokessel. (287)

Hans Sommer, Sälistrasse, Olfen.

Servietten
in Leinen-Imitation
zu billigen Preisen

Schweizerische
Verlags-Druckerei
IG. Böhm * Basel I

10 Leonhardstrasse 10 I

On cherohe it acheter deux

avec sooles, hauteur environ
80 cm; öventuellement sans
soole, hauteur 31 om environ.
Indiquer couleur, forme et prix
ä M. H. Leamann, Hötel Pension
La Prairie ä Lausanne. Mg.(279)

MAISON FONDEE EN 1826

SWISS

Berne

Müdaills

1 MM*]
»ae Fflieltatiom

du Jury

(6)

MAULER * C,E
au Prieure St-Pierre

MOTIERS-TRAVERS

aus impräg. Holzfilz, geg.
Geruch. Stück —.40. In
Drog. u. Haushalt -Gesch.

Von jeder Hausfrau gelobt. (158)

[achttlscli-Einlagen

Pension.
A vendre on A loner

de suite la (293)

Pension des Fougfres
k

Plambuit sur Ollon
(1127 m. d'altitude)

de construction röoente,
comprenant 34 chambres
meublees et toutes döpen-
dances. Belle situation et
vue splendide. Conditions
trös avantagauses pour pro-
neur sdrleux. (293)

S'adresser pour visiter k
M. A. Chambovey, cafe-
tier, k Ollon, et pour
traiter au Credit foncier
Vaudoia, A Lausanne.

Unter günstigen Bedingungen
zu verkaufen ein guterhaltenes

f
Tragkraft 18 Personen, 4 oylin-
drisoh, Geschwindigkeit oirka
16 km. per Stunde. Auskunft
Postfach 20184, Lugano-Paiadlso.

Zu verkaufen.
ml

(Heiesluftbad), complet, bereits neu,
wird bedeutend unter Ankauf
abgegeben. — Anfragen unter Chiffre
%. P. 2115 befördert die Ann.-Exp.
Rudolf Mosse, Zürich. (282)

tüohtiger, gut empfohlener

Hausdiener.
Zeugnisabschriften u.

Photographie nebst Gehaltsansprüchen

unter Ch. Z. 8. 837
an RudolFMosse, St. Gallen. (291)

Günstige Kaufgelegenheit
für Architekten, Hotel-
n. Badeanstalt» - Besitzer
11 engl. Feuertonwannen
ungebraucht, mit Schönheitsfehlern, ab
Baustelle in der Schweiz, zum
Ausnahmepreis von Fr. 70.- per Stück

zu verkaufen.
Offerten unter F. S. K. 929 an

Rudolf Mossa, Frankfurt a/M. (269)

VSaTi 11 lifi IS rigilmbmwmwfc
Basel, Bern, Gen&ve, Lausanne,
Luzern, Neuchätal, St. Gallen,

Wlnterthur, Zürich 1. :

Demme& Krebs, Bern
Bagrflndat 1864 Export Talaphan Na. 1887

finDVialttlton» Kirschwauer, Enzian,
» Reekholder, Trusen,

Zwetaehgenwaiaer, Magenbitter,
Heidelbeerbranntwein, süsse Liqueurs, dir. Sirops ste.

VIImmIsS Cognac, Rhum, Arae,DlrCKt« Import WhiBky> Turiner-Wer-
muth.i Malaga, Madire, Sherry, Portwein,
SherryrBrandy, Chartreuse, Binidletine ete.

CHAMPAGNER-WEIHE
Geldana Medaillen und Blpleme:

(243) ZBrleh, Melbourne, Paris, Bern, Senf ete.

Wir können nooh einen Posten

reinleinene BadetUCher
in verschiedenen Grö'ssen, bis 160 x 240 cm, liefern. Solohe
sind heute billiger als die baumwollenen Frottiertücher,
zudem viel angenehmer im Gebrauch, leichter wasohbar und
leichter trooknend. Auch in kleinen Tollettetttchll, sog.
„Immerfrisch" haben wir nooh Vorrat billig abzugeben.

Müller & Co., Leinenweberei, Langenthal. (260)

NEUCHATEL

PERRIER
SAINT-BLAISE
HORSCONCOURS
MEMBRE DU JURY

BERNE 1914.
(329)

WEINHANDLUNG
LENDI & Co., St. Gallen u. Chur

liefern die besten (451)

Veltiiner Flaschenweine, Tiroler Spezial, St. Magdalena,
Malanser Eigenbau, Maienfelder, Churer Beerli.

Landesausstellung in Bern 1914: Für Bündner Rheiuweine
'

Goldene Medaille.

Dr. Krayenbühls Nervenheilanstalt „Friedheim"
Zihlschlacht (Schweiz), Eisenbahnstation Amriswil, für

Nerven- u. Gemütskranke, Entwöhnungskuren
(Alkohol, Morphium, Kokain usw.) * Gegründet 1891. * Sorgfältige Pflege.
Hausarzt: Dr. Wannier. Mg. (Zk 2452g) Chefarzt: Dr. Krayenbühl.

Gngac/iner-

Jigueure

Erste und älteste
Schweizer Marke
Prospekt«, Muster und Bar-
Rezepte gratis auf Variangan

Iva General-Agentur
Erlachstr. 5 Bern Erlachstr. 5

(163)
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steine Sfmeiaett
6.1). SEnjeigen, bie baö fdglidje Aeben betreffen, tole: Rauf» unb (Berfauf»,
Padjt«, 3JWete«, Perfonal«, Sajntalgefudje unb .angebofe errieten nur bann

grofk 2Öirfuit9
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Schlösschen dlörfb
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am Rheinfall
(Eigentum des Kantons Schaffhausen)

an schönster Lage im Rheinfallbecken gelegen, mit
grosser Terrasse und Veranden und mit der Ueber-
fahrtsgerechtigkeit nach dem Rheinfallfelsen und nach
dem Zürcherufer, ist zu verpachten. Tüchtige
Bewerber belieben sich behufs näherer Auskunft an die
Finanzverwaltung des Kantons Schaffhausen zu
wenden. Das Pachtobjekt kann sofort angetreten werden.
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empfiehlt Hotels, Restaurants u. Buffets ntopf TITCihr grosses Assortiment in den feinsten JÖIÖV'IJI 1 ö
Spezialität „HOTELMISCHUNG"

Probebüchsen ä 4 Kilos, per Kilo Fr. 3.20. (37)

Feinster Kurist-Tafelhonig ^^"pe^Kifo:

Fremden-Pension «
sofort billig zu verkaufen im Berner Oberland. 28 Betten,
elektrisch Lioht, Zentralheizung, Bäder, grosser Garten. Preis
55 Mille, Anzahlung 5 Mille. Auoh Tausoh gegen kleines
Wohnhaus oder Pension im Tessin. Offerten unter Z. R. M. 442
an die Annonoen-Exped. Rudolf Mosse, Limmatquai 34, ZQrlch.

gut erhalten und ein Posten
Iiingen würde gekauft, zur
Komplettierung eines Landgasthofes.

Offerten unter Chiffre
B. N. 3511 an die Annoncen-
Exped. Rudolf Hosse, Basel.

(292)
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:Q rümpftHD & Rpn&llP danB de ^ bonnes conditions, k
H IElllulllIS U UEIIElfE, cause de döpart pour la guerre,

• petit hotel (264)

• dans maison neuve, comprenapt salle de brasserie, 20 chambres,

0 mobilier neuf. On louerait aveo droit de pröförence pour achat de
m l'immeuble sur place import, de la ville; duröe du bail k volontö et

• facil. de paiement. S'adr.: Loull Uabsrsax, 1, Place du Lac, Gettbva.
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übernimmt die (548)

Ausrottung von SMenkatero, Wanzen, Mausen, Motten, etc.

unter vertraglicher Garantie.

7lim QolhcthoHolf versende bewährtes Mittel
£.11111 OCIUMUCIIÜII zu bescheidenen Preisen.

Kosten, Zeit u. Arbelt
I durch Benutzung unserer Annoncen-Ex-
I pedition, selbst wenn es sioh nur um eine

GelegenbeitB- Anzeige, ein Gesuoh oder ein
Angebot bandelt, das in einer oder mehreren

Zeitungen veröffentlicht werden soll.

Annoncen-Expedition Rudolf Mosse
ZUrlch

Limmatquai 34
Telaphen Hr. HO

Basel
Auohenvorstadt S(
Talephsa Hr. 2134
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Bamberger, Leroi & Co., Zürich
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Badewannen, W. C., Waachtlache, Urinala,

Bidets etc.; Spezial-Modelle für Hotela.
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Soucis d'avenir.

Que pour les petits Etats neulres qui,
comrrte notre pays, sont places juste a la pe-
riphörie de la zone de guerre, il n'y est aucun
motif de considerer d'un ceil optimiste 1'avenir
immcdiat, c'esl line opinion qu'on rencontre
Ions les jours dans la presse politique et qui
est confirmee aussi par la situatiort generale
des hostility. Independamment de l'Orient oü
succes et insucces de l'Entente liennent ä peu
pres la balance egale, aucun evenement de

grande envergure ne s'est produit depuis plu-
sieurs semaines sur les difierents theatres de
la guerre et memo la gigantesque bataille de
Verdun semble ne pas vouloir produire les
rösultats que ga et lä 011 en attendait. Les
chefs d'armees cliercbenl bien partout la
decision, mais ä sa place il s'est forme de plus
en plus un equilibre des forces qui ne laisse
rien moins presager qu'une fin prochaine de

l'effroyable cataclysme. De l'avis de beaucoup
de critiques qui se donnent l'air d'en savoir
plus que le reste des mortels la situation
stationnaire actuelle des bclligerants ne serait,
ii vrai dire, que le calme qui precöde l'orage
et bientöt un öpouvanlable cyclone lui succe-
derait. Et, en effet, derriere la tranquillite
relative qui regne ii l'ouest et ä Test se cache
un armement föbrile qui s'applique ii
employer les dernieres forces mobilisables pour
les jeter dans le plateau de balance de la grande
decision, tant rechercbee par les Puissances

pour raisons economiques aussi bien que poli-
tiques. II se jouera done tot ou tard sous les

yeux des spectateurs neutres un nouveau
spectacle de formidable eruption militaire et
comme on en est reduit ii des presomptions
touchant le genre, le lieu et l'epoque de ces
futurs grands evenements, il n'est que naturel
que ceux qui sont demeurös en dehors de la
nielöe redoutent que les petits Etats neutres
viennent ä etre, contre leur volonte, attires
dans le conflit. C'est done pour les petits
peuples un devoir de premier ordre de suivre
avec la plus sörieuse attention les peripelies
de la lutte et surtout de garder leur poudre
seche.

Si la situation actuelle des hostilites et
notamment la perspective de prochaines
possibility d'extension du fleau ne sont pas faites
pour eloigner completement les apprehensions
politiques des neutres, leur position au point
de vue öconomique est encore, si possible,
plus inquietante. Car, il ne s'agit plus Iii de
simples apprehensions s'assombrissant ou
s'öclaircissant tour ä tour, il s'agit de faits
tangibles tels que la guerre commerciale, la
censure, la saisie de la poste neutre, etc.,
toutes mesures qui atteignent d'une fagon
intolerable ä la longue les peuples paisibles.
Dans notre petite Suisse, en particulier, contre
le rempart granitique de laquelle les vagues
dechainees de la guerre deferlent de toute
part et qui, encerclee par de puissantes
nations, se trouve consequemment ii la merci des
voisins, la cessation de la circulation generale
fait sentir ses efTets d'une fagon toujours plus
prejudiciable. L'arret des affaires, les
difficulties opposöes ii 1'importation, voire meme
le ligotement de celles-ci tournent presque en
calamite qui menace serieusement notre
propre vie economique, partant notre inde-
pendance. Que faire, en consequence, sinon
de desirer que celle efl'royable guerre trouve
enfin sa tcrminaison par quelque cbangement
decisif, afin que cesse du meine coup le jeu
cruel auquel les neutres sont exposes et afin
que ces petits peuples puissent de nouveau
vaquer ii leurs travaux sans etre inquietös par
des influences etrangeres.

II a ötö dejä demontre bien des fois ici
mime qu'aucune industrie n'a autant que
l'hotellerie souffert economiquement de la
guerre. Nous avons egalement ii reiterees fois
mis en garde 110s lecteurs contre des espe-
rances trop optimistes leur faisant croire ii
line prochaine reprise de la circulation tou-
ristique, car l'inunense destruction de ri-
chesses que la guerre provoque cliez tous les
peuples et dans toutes les couches laborieuses
de la population imposera pour longtemps
encore au public fortune line certaine retenue
dans ses depenses de luxe. Nous croyons bien,
nous aussi, ii un reveil du goüt du voyage
apres la guerre, le fait n'eut-il d'autres causes
que le besoin, pour l'hiimanite, de passer ä
un genre de vie reconfortant qui raffraichisse
l'äme et le coeur et qui chasse de la memoire
les monies impressions de ces longues et
penibles annees de guerre. L'industrie et le
commerce seront aussi dans la necessite de
renouer les liens rompus de l'economie
universelle pour retablir la production des mar-
chandises et la clientele detruite. Et pour cela

le plus necessaire, ce sera de voyager. — Mais
l'envie des voyages d'agröment qui, certaine-
ment, se manifestera apres les evenements
deprimants de ces temps d'angoisse, aura-t-
elle ii sa disposition la menue monnaie
necessaire? C'est une question ä laquelle nous
ne pouvons pas repondre par 1'affirmative
pour toutes les classes sociales qui entrent ici
en consideration. II faudra inconlcslablcment
apres la guerre qu'une grande somme de
travail, de gain et d'epargne soit realisee avant
que le mouvement des voyages de plaisir et

que la circulation touristique puissent se de-

velopper de nouveau et retrouver leur extension

et leur intensite d'autrefois. D'ofi cette
conclusion que pour l'hotellerie la serie des

annees maigres ne peut nullement encore etre
regardee comme cloturee.

A cela s'ajoute pour l'hotellerie suisse la
rivalite plus serree encore de la concurrence
etrangere qui fait dejä aujourd'hui les efforts
les plus intenses pour attirer ä soi le mouvement

international des voyageurs et l'orienter
apres la guerre economique, de Sorte qu'ä cet
egard aussi le monde sera separe en deux
camps ennemis et qu'il restera peu de choses

pour les petits Etats neutres. II y a lieu d'ad-
metlre, il est vrai, que la Suisse continuera
d'exercer sur le public son charme et sa
puissance attractive et gardera dans 1'avenir son

rang comme pays de voyages. El il est
certain qu'entre les discours enthousiastes des
conferences economiques et le fait concret du
resultat obtenu, il y a encore un grand bout
de chemin. Mais les cajoleries persistantes de
l'hotellerie frangaise pour gagner la faveur
du public voyageur americain, anglais et

russe, comme les conferences du comite
austro-allemand pour le developpement reci-
proque de la circulation, comite ä la seance
duquel a ete proclame recemment ä Vienne
le principe d'une «nouvelle orientation du
mouvement des voyageurs apres la guerre»,
sont des symptömes qui, sans etre directement
inquietants, sont cependant de nature ä

engager nos hoteliers ä ouvrir l'oeil. lis doivent
au moins leur monlrer que l'hotellerie suisse
aura raison de se decider dejä pendant la guerre
au sujet des lignes directrices qu'elle pense
suivre pour garder sa position dans le tou-
risme international, cela d'autant plus que les

questions de propagande la placeront pro-
bablement devant des problemes tout nou-
veaux. On nous objectera peut-etre que ce

sera assez tot apres la conclusion de la paix
pour trouver la solution de ces questions,
mais nous disons, nous, qu'il vaut mieux tot
que tard, eu egard surtout ä la concurrence
etrangere, qui prend dejä ses dispositions,
parce qu'elle sait qu'en matiere de circulation
des elrangers «les derniers ne seront jamais les

premiers».
Que les economistes de tous les pays

estiment de haute importance la valeur et la
signification du tourisme et rendent de plus
en plus attentifs leurs gouvernements ä ce
facteur economique, c'est lä un fait qui res-
sort de certaines experiences recueillies seule-
ment ces tout derniers temps dans les cercles
hoteliers de notre pays. C'est ainsi que, durant
la dernicre saison d'hiver, on a pu constater
dans nombre de stations de montagnes que
de toutes les nationality etrangeres c'est l'ele-
ment anglais qui, de beaucoup, etait le moins
represente. Ce phenomene tout ä fait inexplicable

pour les hoteliers devait frapper 11a-

turellement tout le monde, mais surtout les
hoteliers eux-memes. Quand ils se sont in-
formes du motif de ce changement, ils ont
appris ä leur grand elonnemenl que le gou-
vernement anglais ne delivre plus de passe-
ports, notamment plus de passeports pour la
Suisse, ä cause du risque que des families
fortunees n'aillent s'etablir dans ce pays. On
ne saurait dire si c'est lä le seul mobile ou
le mobile predominant qui a influence le gou-
vernement britannique dans son gesle. Etant
donne la gigantesque consommation de forces
employees dans tous les domaines, ce geste
aura ete sans doute aussi dicte par la volonte
de garder en Angleterre les sommes d'argent
que les voyageurs anglais depensaient jusqu'ä
present en Suisse pour leurs displacements.
Que ce refus de passeports n'ait pas eu pour
seule raison la crainte de voir des sujets
anglais s'etablir ä l'etranger et qu'il ait etö
aussi motive par la volonte d'empecher de
gros abandons de numeraires en mains des
neutres, c'est lä une supposition qui resulte
sans autres du fait que des personnalites haut
placees et meritantes, que les autorites bri-
tanniques ne pouvaient pas facilement priver
de passeports, ont ete tout simplenient signa-
lees au contröle maritime frangais qui, en
pareils cas, refuse regulierement l'autorisation
de passage pour le continent. Ce n'est done
pas de l'aniniosite contre la Suisse qui a en¬

gage le gouvernement britannique ä interdire
Immigration, c'est le souci de la situation
financiere du pays meine. Cette mesure n'en
affecte pas moins des interets suisses, puis-
qu'elle enleve ä noire liolellerie une partie
importante de sa clientele.

Incilees visiblement par l'exemple de
1'Angleterre, les autorites allemandes se sont
mises, elles aussi, ä creer des difficulty au
mouvement des voyageurs desireux de se

rendre ä l'etranger. La prefecture de police
de Berlin a rendu en effet recemment une
ordonnance en vertu de laquelle aucun passe-
port ne peut plus, pendant la guerre, etre
delivre pour des voyages de sante ou de plaisir
au dehors. Seules les personnes malades pou-
vant justifier par un certificat medical qu'elles
ont instammenl besoin d'une cure dans une
station climaterique etrangere determinee
obtiennent la permission de sortir de l'empire.
Pour enlever ä cette mesure l'apparence d'etre
dirigee contre les neutres, l'ordonnance s'etend
aussi aux voyages projetes vers l'Autriche-
Hongrie, mais etant donne la propagande
habituellement faite dans la presse allemande
en faveur des Alpes aulrichiennes, il n'y a

guere lieu d'admettre que cette disposition
soit appelee ä etre bien serieusement observee.
La prefecture de police de Berlin ne restera
probablement pas seule ä prendre cette
altitude hostile au tourisme exterieur el d'autres
autorites allemandes edicteront sans doute
sous peu des arretes du meme genre. Que
cette mesure vexatoire poursuive des buts re-
solument defavorables aux neutres, c'est une
chose qui resulte aussi du fait que la sortie
du territoire allemand est refusee des ä

present aux voyageurs aulrichiens qui veulent se

rendre en Suisse par les stations-frontiere
allemandes et que la sortie est refusee aux voyageurs

allemands voulant se rendre ä l'etranger

par les stations-frontiere autricliiennes. Ils
n'obtiennent l'autorisation que s'ils peuvent
prouver que leur sejour dans les dits pays
remonte dejä ä un certain temps (au moins

.au lor Aoüt 1914). II s'agit lä probablement

de mesures de precaution destinees ä

prevenir les desertions, mais il n'est guere
probable, qu'apres bientöt deux annees de

guerre, il y ait encore dans ces deux Etats un
bien grand nombre d'hommes qui, astreints
au service des armes, aient pu se soustraire
ä l'appel.

Ce sont bien plutöt des raisons de nature
finaneiäre qui auront dicte en Allemagne ces

entraves de la circulation et on ne se trom-
pera pas en pensant que les autorites
allemandes veulent tout simplenient empecher
l'exportation de l'argent sous forme de

depenses de voyage. Nous pouvons, en Suisse

aussi, comprendre la chose, car chacun doit
penser avant tout ä soi-meme.

II n'en est pas moins vrai que les dispositions

restrictives prises, tant en Angleterre
qu'en Allemagne, equivalent pour l'hotellerie
suisse ä un serieux prejudice economique et

ne sont par consequent pas faites pour ren-
forcer les esperances de nos hoteliers en
l'averiir prochain. Plus la fin de la guerre se

fera attendre, plus aussi les perspectives de-
1 viendront peu rejouissantes".

L'Ordonnance de sursis en faveur des hotels.

(Fin.)

B. Quelle est la procedure ä suivre

pour obtenir l'autorisation de construction
et de transformation?

Une seule autoritö est competente pour
accorder ou refuser cette automation: C'esl
le Conseil federal. Sa decision n'est susceptible
d'aucun recours. Mais la demande devra etre
adressee avec les pieces justificatives au
Gouvernement cantonal. Elle devra etre accom-
pagnee d'une piece etablissant que le deman-
deur est en possession des moyens financiers
ou qu'une banquc les tient ä sa disposition.
Comment pourra-t-il rendre vraisemblable le
besoin? II y a des endroits de cure ou d'elran-
gers qui ont eu une bonne saison en 1915,

malgre la guerre. II sera permis de conjecturer
que le nombre des visiteurs ne diminuera pas
notablement, qu'il augmentera au contraire
pendant la duree de la guerre et des annees
qui suivront la conclusion de la paix. Par une
courte statistique le demandeur devra faire
voir que son etablissement ou que l'ensemble
des etablissements du lieu n'onl pas suffi pour
loger les etrangers ou qu'un agrandissement
appellera une recrudescence de la clientele.
On ne pourra pas exiger davantage de lui.

L'autorite cantonale devra examiner ces
documents. Elle devra surtout faire etablir
par les autorites inferieures le degre d'exacti-
tude des allegations du demandeur. Nous
croyons qu'apres cela le gouvernement pourra
donner son preavis en toute connaissance
de cause. II va de soi qu'il est en droit
d'exiger du demandeur toutes les explications
supplemenlaires qu'elle estime necessaires. Le
preavis donne par le Conseil d'Etat est une
condition essentielle pour que le Conseil federal

prenne sa decision. Dans un arrete,
l'autorite föderale a insisle sur ce point et a ren-
voye tout le dossier au gouvernement cantonal
afin qu'il remplisse cette condition.

C. Quelles sont les sanctions prevues

par l'ordonnance?

Les autorites cantonales sont tenues
d'empecher toutes les constructions visees par
Particle 27 de l'ordonnance et ne se trouvant pas
au benefice de l'autorisation exigee. Elles
devront le faire, cas echeant, ä l'aide de la
police. Le Conseil federal peut les obliger ä

intervenir si eile ne le font pas d'elles-memes.
Le proprietaire qui fait proceder ä une

construction ou une transformation liöleliere
prohibee ou qui continue des travaux entre-
pris ou prepares avant l'entree en vigueur de
l'ordonnance sans avoir obtenu l'autorisation,
sera puni d'une amende jusqu'ä 20,000 francs.
L'ordonnance prevoit une amende jusqu'ä la
meme limite aussi pour celui qui «aura pro-
cede ä l'un de ces actes». Faudra-t-il entendre
par lä l'arcliitecte, le constructeur, le menui-
sier pratiquant ces travaux? La peine nous
semblerait injustifiee et enorme. En tout cas,
un arcliitecte ou hoinmc de melier ne pourrait
etre condamne que s'il a agi dolosivement, en
donnant de fausses indications aux autorites
requerentes ou en cacliant le but des transformations

ou des constructions qu'il a entrepris.

Nous avons analyse rapidemenl les
dispositions de l'ordonnance du 2 Novembre
1915, de maniere ä donner aux hoteliers une
vue d'ensemble sur cette matiere de la
legislation et ä leur permettre de les comprendre
et de trouver le chemin ä suivre pour se mettre
au benefice du sursis.

Les hoteliers ont demande des mesures
protectrices plus larges. Iis y auraient cer-
tainement eu droit. Mais ils n'ont obtenu
qu'une petite partie de ce qu'ils avaient
demande. II y a cependant lieu d'esperer que la
mesure de sursis pour les deltes hypothecaires
unie aux mesures offertes par l'ordonnance du
28 Septembre 1914 permettront ä de noin-
breux hoteliers de traverser la crise actuelle
sans sombrer.

Les mesures legales, et surtout des mesures
lögales destinees ä repondre aux necessites
passageres et exclusives d'une certaine classe
de citoyens ou d'une certaine industrie, ne
reussiront jamais ä rendre completement l'e-
quilibre ä une industrie atteinte d'un» mal
comme c'est le cas malheureusement pour
l'hotellerie. Le remede ne doit pas venir du
dehors, mais du dedans meme. Une organisation

stricte, embrassant toutes les maisons, est
une premiere exigence de guerison, car elle
permettra d'etablir les mesures efficaces. qui.
feront de l'höfellerie suisse ce qu'elle doit etre:
une des industries principales et des plus flo-
rissantes de notre pays.

»»
De l'education des clients.

§§. Dans le numöro 18 de la «Revue» un
hotelier nous raconte tous les deboires que lui
a fait eprouver la presence dans son etablissement

de quelques hötes trop exigeants. Je
suis certain que de nombreux hoteliers pour-
raient raconter des experiences toutes pa-
reilles ä celle que nous venons de rappeler. II
est aujourd'hui un fait que ce sont les etrangers

qui commandent dans 110s hotels, dans
les grands comme dans les petits, bien davantage

que le proprietaire ou le gerant lui-möme.
Oil est la racine de ce mal? Je crois qu'il

est du principalement au manque d'entente
et de cohesion, au defaul d'une bonne
organisation en ce qui concerne les affaires in-
terieures entre les hoteliers. Les hoteliers ont
un peu eduque leur clientele dans ce sens,
ils l'ont rendue telle qu'elle est aujourd'hui:
süre d'elle-meme, persuadee que les hoteliers
dependent d'elle entierement, difTicile ä con-
tenter. Plus on lui olfre, plus elle exige. C'est
une vieille liistoire, pourtant elle est encore
vrnie et il est bon de la rappeler de temps
en temps.



Lorsque dans les grands centres d'etran-
gers et de touristes les hotels sont sortis de
tQrre un peu comme les champignons apres
la pluie, on n'a pense qu'ä uue chose: remplir
1'etablissement d'etrangers au detriment des
concurrents. Pour obtenir ce resultat, les
hoteliers n'ont pas hesite souvent ä employer
des moyens par lesquels ils se sont coupes
dans leur propre chair. Les prix ont ete fixes
si has que seule la quantite des hötes pouvait
permettre quelque rendement. Les etrangers
ont ete gates ä tons points de vue; on les a
entoures de prevenances et d'avantages pour
les fixer et les faire revenir, et eux ont
accepte cela tout naturellement, comme un dü.
Et lorsque les hoteliers ont voulu revenir ä
des conditions plus raisonuables, les clients
se sont fäches; ils se sont imagine qu'on leur
enlevait quelque portion de leur bon droit. Et
afin de ne pas perdre tout ce qu'ils avaient
obtenu, les hoteliers ont ete obliges de laisser
aller les choses et de ceder aux exigences de
leurs clients.

Voilä comment les choses se sont passees
dans la plupart des eas. Je n'ai point ecrit
cela pour faire un reproche aux hoteliers.
Mais lorsqu'on vent remedier ä un etat de
choses detestable et mauvais, il faut en con-
naitre l'origine, le point de depart. Nous
l'avons decouvert, c'est le manque d'organisa-
tion, la libre concurrence poussee trop loin.
Pendant les temps normaux une telle attitude

pouvait etre observee sans que les hoteliers
en souffrissent trop, parce que le courant des
etrangers allait toujours en augmentant et
qu'il n'y avait pas une grande difference entre
les offres et les demandes.

Aujourd'hui on peut pretendre que tout
a change. II v a beaucoup d'offres et peu de
demandes, et en vertu d'une loi d'economie
politique mathematiquement exacte ceux qui,
dans ces conditions, offrent des chambres et
la pension, les hoteliers, obtiennent une contre-
valeur moindre ou doivent satisfaire, pour le
meme prix, des exigences plus elevees. C'est
ce qui est arrive ä l'hotelier de Lausanne.

Je ne pense pas que le remede qu'il
propose: la publication du nom des clients trop
exigeants, soit efficace. Lorsque leur sans-gene
va jusqu'au vol de courant electrique pour un
fer ä repasser cache, une telle publication
n'est pas süffisante, il faudrait l'intervention
du juge penal. Et pour les autres cas l'art. 42
du Code des obligations pourra coüter eher
ä l'hotelier si le client prouvera qu'il a publie
son nom illicitement. C'est line epee ä deux
tranchants.

Ce qu'il faut tächer bien plus d'obtenir,
c'est l'education des clients etrangers qui se
croient les maitres dans nos hotels. Ils doivent
se rendre compte que ce n'est pas a eux ä
dieter les conditions et les regies du sejour,
mais qu'ils doivent se soumettre ä certaines
exigences universelles.

A mon avis il ne doit pas etre impossible,
ni meine bien difficile, d'arriver ä cela. Le
tout, c'est que les hoteliers s'organisent en
vue d'obtenir ce resultat. Tous ont deja com-
pris sans doute que le temps du «splendid
isolation», oil chacun s'arrangeait ä sa fa^on
pour attirer el retenir les clients, est defini-
tivement passe. Ils doivent s'unir fortement.
se soumettre ä des regies strictement obser-
vees, pour que l'hötellerie suisse sorte in-
demne de l'epoque difficile qu'elle traverse.
Un commencement a ete obtenu par la regie-
mentation des prix et 1'etablissement des prix
minima. Mais d'un cöte il y a encore trop
d'hotels en dehors de l'organisation, et d'autre
part les prix minima ne sont pas partout et
toujours observe avec toute la rigueur ne-
cessaire.

Voilä un premier point vers l'education de
nos hötes. Iis doivent etre persuades que
l'hotelier ne se laissera pas imposer des
conditions de prix speciales par eux. Si tous les
hoteliers d'un centre d'etrangers ou de la
Suisse entiere s'astreignent ä l'observation de
cette regie, les clients seront bien obliges de
s'y soumettre.

Mais ce n'est pas tout. Lorsqu'il n'a plus ete
possible de baisser les prix, certains hoteliers
ont voulu depasser la concurrence en offrant
ä leurs clients des avantages de sport ou autres.
II n'y a pas bien longtemps qu'un hotelier d'une
station d'hiver se plaignait dans la «Revue»

de ce que certains Etablissements mettaient
gratuitement a la disposition des etrangers des
pistes et des engins de sport. Ici encore il faut
de l'organisation ct une reglementation. Car,
en continuant dans cette voie, il n'est pas
possible de voir le bout des avantages ä offrir ä
une clientele qui impose sa volonte. Les hötes
doivent se rendre compte de ce que l'hotelier
ne peut pas mettre a leur disposition gratuite
des objets qui lui coutent, des pistes ou
Etablissements qu'il doit entretenir, des rEcrEa-
tions qu'il doit payer.

Je vois venir l'objection: «Si nous suivons
vos conseils, nous Eloignerons nos derniers
clients». Je n'y crois cependant pas. Je le
repete, ce n'est que la fausse Education de la
part des hoteliers qui a rendu les clients aussi
exigeants. Ils se soumettront sans de trop
grandes difficultEs 11 de nouvelles conditions
plus jusles, si celles-ci sont appliquEes univer-
sellement. L'habitude qu'ils ont de venir en
sEjour dans notre pays, le bon accueil qu'ils y
trouveront toujours, leur feront oublier ce
qu'il ne rencontreront plus: des hoteliers
metlant tout ä leur disposition, se fendant
en quatre pour satisfaire leurs gouts et leurs
habitudes les plus extravagantes et les plus
couteuses sans demander une contre-presta-
lion raisonnable, uniquemenl dans le but de
devancer la concurrence.

Je ne connais pas d'autre remEde. Aux
hoteliers ä l'appliquer.

A pprenti culslnler est demand^ poor hötei de la Suisse
M frauQaise. Apprentissage deux ans. S'ad
Lausanne 15638, Maupas. 1505

i'adresser case postale,

Gesucht für mittelgroases Hotel in Engadin auf kommende
8ummersBison; 1 tüchtiger, sparsamer Küchenchef; (event,

aueb gute Köchin) ; 1 Personal-* und Kaffeeköchin und
1 Casseroller, der auch etwas von Gartenarbeit versteht.
Offerten mit Photo, Altersangabe, LohnansprUche und
Zeugnisabschriften erbeten. Chiffre 1503

Kochvolontär, junger, gesucht, für sofort. Kleiner Monats¬
gehalt. Passend für jungen Mann, der seine Lehre beendigt

hat oder gelernter Konditor. Offerten an Hotel Richemond, Genf. 1496

Küchenchef. Gesucht per Ende Mal ein tüchtiger, solider
und sparsamer Küchenchef in Hotel I. Hanges in Basel. Es

kommen nur ganz seriöse Bewerber in Betracht. Jahresstelle.
Geil. Offerten mit ZeugnUkopien und Gehaltsansprüchen erbeten.

Chiffre 1497

Maitre d'hötel. Hotel de premier ordre, station de montagne
au-dessus du lae ldman, cherche pour de suite 1 maitre d'hötel,

capable serieux et travailieur. Place a l'annöe. Envoyer offre,
cople de certiffcats, photo et references. Chiffre 1504

On demande pour l'etö d^na un grand hotel de la Suisse
romande: 1 maitre d'hötel, suiss*, 1 premiere* Alle

de aaile, 2 sommellers d'ötage» 2 garQons d'offlce,
2 aldeS'Ilngöres. Priöre d'enroyer offres avec cople de
certificate, photo, indication de l'äge et pretentions de salaire.

Chiffre 1502

On demande ponr hotel de la Suisse romande: 1 Chef de
cuisine trfes capable; 1 sotnmeller d'ötage; 1 portler

d'ötage; l conducteur-chaüffeur; 1 1er commis de
cuisine. Chiffre 1507

Secrötaire«Chef de röception connaissant la oomptabi-
litd amdrieaine, parlant les 8 langues est demande pour le

20 mai dans Hotel-Pension (60 lits) de la SuiBse frangaise. Adresser
offres avec copies de certiffcats, photo et rdfdrences avec indication

de l'äge et des conditions. Chiffre 1506

Stütze der Hausfrau. Tüchtige, im Hotelwesen erfahrene
Tochter gesacht als Stütze der Hausfrau. Gehaltsansprüche,

Altersangabe und Photo erbeten. Chiffre 1501

E»SlellengesuchB-Demandes de placesül
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] |"[ Bureau & Reception, jgj
Aide«SecrötaIre, Suisse, 19 ans, libere du service militaire,

parlant l'allemand, le frangaiB et un peu l'anglais. connaissant
1& comptabilite de l'hötel cherche place comme aide-seerdtaire.
Pretentions modestes. Chiffre 883

Bureauvoiontärln. Einfache, seriöse Tochter, 22 Jahre
alt, ans guter Familie, welche mit den gewöhnlichen Buieau-

arbeiten vertraut ist, sowie die beiden Hauptsprachen beherrscht,
wünscht (event. Saison-) Stelle als Bureauvoiontärln oder als
Stütze der Hausfrau in gutem Hotel. Zeugnisse und Photo zu
Diensten. Chiffre 856

Bureauvoiontärln, Tochter mit guten Handelsschulzengnissen
(Hotelfach), deutsch, französisch und etwas englisch sprechend,

.sucht Stelle in gutem-Hotel eventuell als Stütze der Hausfrau.
Chiffre 840

Bureauvoiontärln. Junge Tochter, deutsch und franz.
sprechend, mit Vorkenntnissen im Englischen, die einen

dreimonatigen Hotelsekretärkurs mit gutem Erfolg absolviert
hat, sncht passende Stelle in Hotel, wo sie sich im Bureauwesen
weiter ausbilden könnte. Chiffre 824

Dlrecteur» actuellement dans hötel de laxe de la Riviera
frangaise, cherche place pour Mal comme Directeur ou chef

de reception. Chiffre 816

Dlrecteur-Chef de röceptlon. Jeune hotelier, suisse,
propriötaire d'un important hotel dans le ti idi de la France,

exempt du service militaire, ayant d'excelleates relations, cherche
situation pour la Saison d'dtö, soit en Suisse, en France on en
Italic. Pretentions modestes. Meilleures references. Chiffre 856

Direktor (Schweizer), militärfrei, fach- und spraohenkundig,
mit la. Referenzen, sucht passende Stelle bei bescheidenen

Ansprüchen. Offerten unter Chiffre Z. K. 2060 an die Ann.-Exped.
Rudolf Mossc, Zürich, Limmatquai 34. 421 (272)

Direktor ' Chef de reception. Fachmann, ges. Alters,
mit langjährigen prima Referenzen erstkl. Häuser, sncht

Stellung als Direktor, Chef de reception, Kassier oder sonstigen
Vertrauensposten, bei bescheidenen Ansprüchen. Chiffre 700

Direktor^Chef de reception, Kassier«Sekretär,
Schweizer, 4 Hauptsprachen .perfekt beherrschend, seriöser,

tüchtiger, erfahrener und gut präsentierender Fachmann, mit nnr
prima Referenzen von erstkl. Häusern, sucht per sofort oder später
Engagement. Könnte anf Wunsch grössere Kaution deponieren.

Chiffre 777

Ggrant. Hotelfachmann, jnnger Holländer, tüchtiger Hotelier
mit kaufmännischer Bildung, 3 Hauptsprachen, die drei letzten.

Jahre als Geschäftsführer eines Badehotels in Holland tätig
gewesen, Bucht unter den gegenwärtigen Zeitverhältnissen
entsprechenden Ansprachen passende Stellung in erstklassigem
schweizerischen Hotelbetrieb. Verwaltungsdienst bevorzugt. Beste
Referenzen. Chiffre 790

Kassiererin - Büffetdame. Intelligente, spr&chenkondige
Tochter, wünscht Engagement als Kassiererin-Bnffetdame,

event, für den Service oder sonstigen Vertrauensposten. Ch. 885

POStfräuleln. Junge Posthalterstochter, deutsch und franz.
sprechend, b lanzfähig, wünscht Stelle in Hotel, zur Besorgung

von Post, Telegraph und Telephon. Chiffre 802

Sekretär. Schweizer, 25 Jahre alt, seit 8 Jahren im Hotel¬
fach tätig, sncht Engagement in Hotelbureau für kommende

Sommersaison. Be i\ erber ist der 4 Hauptsprachen mächtig uod
besitzt Referenzen von nur erstklassigen Hotels des In- und
Auslandes. Chiffre 855

Sekretär' Chef de Röceptlon, Schweizer, 30 Jahre alt,
militärtrei, der drei Hauptsprachen mächtig, sucht Jabresstelle.

Chiffre 772

Sekretär'Kassier, Schweizer, 26 Jahre alt, mit prima Refe¬
renzen aus erstklassigen Häusern des In- und Auslandes,

sucht Stelle er sofort. Chiffre 863

oekretär'Kassler, tüchtiger, Schweizer, 26 Jahre alt, miti In- und Auslandpraxis, sucht Stelle als Sekretär-Kassier,
von Mitte Juni bis Mitte September. Mässige Saläranaprüche.

Chiffre 891

Sekretär'Kassler'Chef de reception, 31 Jahre, drei
Hauptsprachen in Wort und Schrift, seriös and gewissenhaft,

in Koirespondenz. Kassawesen und amerikanischer Buchführung,
sowie Reception durchaus bewandert, sacht Saison- oder Jabresstelle.

Chiffre 789

Sekretärin (Anfängerin), die schon in kleinem Hause gear¬
beitet hat, sucht Saison- oder Jahzesstelle für sofort im Iu-

oder Ausland mit entsprechendein Gehalt. Chiffre 704

Sekretärin. Tochter im Hotelfach durchaus erfahren sacht
passende Stelle als Sekretärin, Obersaaltochter oder Gouvernante.

Chiffre 867

Sekretärln'Kasslererin, tüchtig und selbständig, im Alter
von 25 Jahren, mit giündlichen .KenntDissen der vier Haupt-

sprachen, mit Reception sowie sämtl. Bureanarberten bestens
vertraut, sucht Saison- oder Jahresstelle. Referenzen und Photo
zu Diensten. Chiffre 886
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Barmaid. Als solehe oder als I. Saaltochter, sncht seriöse
Schweizerin, die 3 Hauptsprachen spricht, Saison oder Jahresstelle.

Hur Schweiz. Offerten nnter Chiffre B. U. 3335 an die
Annoncen-Expedition Rudolf Mosse, Basel. 431

Büffetdame, tüchtige, deutsch und franz. sprechend, sucht
Stelle. BeBte Referenzen. Chiffre 811

Butfetdame-Kasslerin, mit Ruten Referenzen und Kennt¬
nissen der American-Drinks, spraohenkundig, wünscht

Engagement. Eintritt nach Belleben. Chiffre 874

FUle de Salle. Snisseese frangaise, connaissant bien le ser¬
vice, cherche place comme iilie de Salle ponr la saison d'etö

dans bon hötel de la Suisse frangaise. Chiffre 887

Maitre d'hötel, Suisse frangals, ige de 29 ans, muni de
bonnes references, liberd da sesvice militaire, parlant les

langnes, cherche place dans maison movenne. Entree ä volonte.
Chiffre 829

Oberkellner, Schweizer, 31 Jahre alt, seriöser, tüchtiger-
Mann, guter Restaurateur, der 4 Hauptsprachen mächtig, mit

besten Zeugnissen und Empfehlungen, sucht passende Saison-
oder Jahresstelle. Chiffre 719

Oberkellner,. 28 Jahre, 5 Sprachen mächtig, mit Kenntnis
der amerikanischen Buchführung, sucht anf Ende Mal passende

Stelle. Chiffre 789 i

Oberkellner, Schweizer» vierzig Jahre alt, sucht Engagement
für die Sommersaison. Chiffre 832

Oberkellner, Schweizer, 31 Jahre, gut präsentierend, drei
Hauptsprachen, mit Kenntnis der Buchführung, seit 4 Jahren

im gleichen Hanse tätig, sucht, event, mit fach- und sprachen-
knndiger Fran, passendes Engagement. AdreBse: A. Rudrich-
Andermait, Carlton Hötel, Lausanne. 858

Oberkellner. Bündner, der 4 Hauptsprachen mächtig, wel¬
cher auch mit der diätischen Küche vertraut ist, sueht ab >

Juni Engagement in nur gutes. Hans. Militärfrei. Chiffre 852

Oberkellner, Schweizer 29 Jahre alt, der Hauptsprachen
mächtig, mit prima Referenzen, sucht Jahresstelle, event, auch

alB Restaurateur, Lnzern bevorzugt. Offerten unter Chiffre Z. P.
2190 befördert die Annoncen-Exped. Rudolf Mosse, Zürich, Limmat-
quai 34. 426 (294)

Oberkellner. Schweizer, militärfrei, Ende 40er, sucht Stelle
als Oberkellner,i Chef de rdeeption oder I. Sekretär. Drei

Hauptsprachen in Wort nnd Schrift perfekt. Eintritt sofort. Hur
Schweiz. Offerten unter Chiffre B. S. 3633 an die Annoncen-Exped.
Rudolf Mosse, Basel. 430

Oberkellner, Schweizer, 30 Jahre alt, der 4 Hauptsprachen
mächtig, sucht, gestützt auf gute Zeugnisse ans nur erstkl,

Häusern des In- nnd Auslandes, Saison- oder Jahresstelle. Ch. 892

Oberkellner oder Sekretär, tüchtiger, seriöser Fach¬
mann, prima Restaurateur, 4 Hauptsprachen in Wort und

Schrift, mit Bachführung und Reoeption vertraut, Masehinen-
schreiber, militärfrei, sucht, gestützt auf prima Referenzen des
In- und Auslandes, Engagement in obiger Eigenschaft. ,Ch. 826

Obersaaltocbter, Seriöse Tochter,4 Sprachen beherrschend,
mit Handelsschnlbildung, wünscht Stelle als Obersaaltochter.

Chiffre 822

Obersaaltocbter, der drei Hauptsprachen mächtjg, mit la.
Zeugnissen ans bessern Häusern, sncht passendes Engagement.,

Alter 32 Jahre. Würde auch im Bureau mithelfen. Chiffre 839

Obersaaltocbter, gesetzten Alters, selbständig und gewandt:
im Service, wünscht Saisonstelle, würde event, auch Stelle:

als Stutze der Hausfrau annehmen. Zeugnisse und Photo zur Ver- •

fügung. Eintritt nach Belieben. Geff. Offerten an: E. Schweizer, '•

Bergli, Knonau (Kt. Zürich) 881

Obersaaltocbter, ges. Alters, im Hotelfach tüchtig und'
selbständig arbeitend, Bpraehenkundig, sucht anf den Sommer

Engagement. Passantenhotel bevorzugt. Prima Zeugnisse zu
Diensten. Chiffre 853^'

Obersaaltochter oder Serviertochter, jüDge, tüchtige
der 4 Hanptsprache mächtig, sucht Engagement für Saison'

od. Jahresstelle. Offerten an Frl. V. Theler, Rennweg 18, Zürich 1.(296 428^

Saallehrtochter. Tochter aus guter Familie sucht Stelle,
als Saallehrtochter in gut geführtes Hotel oder Familien-;

tension. Offerten unter Chiffre Oc 3320 Y an die Schweiz. Annoncen-*
xped. Haasenstein & Vogter, Bern. 11 |

Saallehrtochter. Junge Tochter, der deutschen nnd franz.j
Sprache' mächtig, sueht Stelle als Saallehrtochter in Hotel,',

event, anch in Confiserle. Chiffre 898'

Saaltochter, Jnnge, selbständige, im Service gewandte Saal¬
tochter, deutsch und französisch sprechend, sucht Stelle fürl

die Sommersaison in kleineres, feines Hotel. Zeugnisse und,
Photo zu Diensten. Chiffre 831

Saaltochter, junge, gewandte, sueht Stelle, event, auch als
Obersaaltochter. Spricht filessend engliseh. Chiffre 810

Servlertocbter, 3 Sprachen mächtig, die den Saal- nnd
Restanrantservice kennt, sucht Stelle anf 1. Juni. Zeugnis zn

Diensten. Geff. Offerten an Frl. E. Roth, per Adr. Mme. Zmllach,
2, Echelettes, Lausanne. (819)

Servlertocbter, 3 Sprachen, Im Saal- und Restaurations-
serviee gut bewandert, sncht Stelle per sofort oder 1. Juni.

Gnte Zengnisse nnd Photo zn Diensten. Chiffre 87t
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Alde'Culsinler, 21 ans, cherche engagement dans un hötel

de 1er ordre de la Suisse frangaise ou itaÜenne. Chiffre 879

Chef de cuisine, militärfrei, mit besten Referenzen, sucht
baldiges Engagement. Chiffre 889

Ohef de cuisine» 44 ans, Suisse frantjais, sobre, honnete,
Ls ayant travaillö dans malsons de premier ordre, faisant au®si
patisserie, cherche place k 1'annöe. Certificate ä disp. Ch. 878

Chef de Culsine» Fran$ais, ägd de 41 ans; liberd du service
militaire, cberehe place ä l'annde ou k la saison dans maison

de ler ordre. Certificate ä disposition. Libre de suite. Adresser
les offres ä Le A D No. 6321, Poste restante Mont-Blanc, Geneve. 893

Chef de culsine. Tüchtiger* solider, sparsamer Koch, in den
40er Jahren, pätisseriekundig, selbständig arbeiten, deutsch,

französisch und italienisch sprechend, sucht Stelle, event, auch
als alleiniger, anf Mitte Mai oder später in Hotel-Pension.
Ansprüche ca. Fr. 150.— monatlich. Gefl. Offerten an Ch. L.,
postlagernd Thusis (Kt. Graubünden). 875

Chef de culsine» Schweizer, anfangs 40, durchaus tüchtig,
solid und sparsam, noch in angekündigter Stellang, sucht

anderweitiges Engagement. Mehrjährige Zeugnisse ans ganz ersten
Häusern so.wle gate Referenzen vom In- nnd Ausland vorhanden.
Der Eintritt kann 1. Juni event, später erfolgen. Saison- oder
Jahresstelle. Chiffre 778

Chef de culsine» expdrimentd, muni de bona certificate,
cherche place de suite, de prdfdrence dans la Sni&se

franchise. Chiffre 825

Chefköchln» tüchtige, wünscht Stelle in grösseres Haus. Ge¬
haltsansprüche für SaisonstelJe Fr. 150-160 per Monat. Ch. 873

Cbefköchln» durchaus tüchtig und selbständig, wünscht En¬
gagement für 1. Juli. Offerten unter Chiffre Z. S. 2168 befördert

die Annoncen-Exp. Rud. Mosse, Zürich, Limmatquai 34. (295)427

Cuisinler» ötant actuellement dans maison de ler rang, dans
la Suisse frangaise, cherche place. Chiffre 866

CommlS'Pätissleiv Junger, frisch ausgel^rnter Konditor,
sucht per sofort Saison- oder Jahresstelle. Restaurant Sonnegg,

Winterthur. 429 (297)

Economatgouvemante, gesetzten Alters, erfahren im
Fach, selbständig, mit guten Zeognissen, sucht Engagement

in Haus ersten Ranges. Chiffre 834

Economatgouvemante» im Hotelwesen vollständig er¬
fahren, treu, zuverlässig, sprachenkundig, mit prima

Zeugnissen, sueht Stelle als solehe oder sonstigen Vertrauensposten.
Chiffre 817

' CCOnomatgouvernante, deutsch und franz. sprechend,
El sucht Stelle als Bolche, event, auch ähnlichen Vertrauensposten.

Chiffre 823

Economat' oder Offleegouvernante. Einfache Tochter,
gesetzten Alters, im Hotelfaoh tüchtig und erfahren, der drei

Landessprachen mächtig, sncht Stelle als Economat- oder
Officegouvernante oder auch als Stütze der Hausfrau« Eintritt auf
15. Mai oder später. Gefl. Offerlen unter Chiffre Z. F. 2106 befördert

die Annoncen-Exped. Rudolf Mosse, Zürich. 424 (285)

Gouvernante d'öconomat» experimentee, cherche place
de saison ou a. l'aanee. Certiticats ä disposition. Chiffre 812

Kaffeeköchin» tüchtige, sucht Stelle in grosses Hotel. Franz.
Schweiz bevorzugt. Chiffre 842

Koch» junger, sucht Stelle neben Chef zu sofortigem Eintritt.
Offerten an K. Keinath, Fehraitorf (Zürich). 859

Koch, selbständiger, 28 Jabre, gelernter Pätissier, in den
Entremets gut bewandert, nüchtern und sparsam, sncht

passendes Engagement. Eintritt nach Belieben. Beste Zeugnisse
Chiffre 837

OCh» junger, tüchtiger, mit guten Zeugnissen, sucht Engagement

in erstkl. Hotel. Eintritt nach Ueberclnkunft. Ch. 841K
KOCh» junger, sncht Engagement auf Anfang Mal oder Jnni

für die Sommersaison. Zeugnisse zu Diensten. Chidre 755

Küchenchef» 30 Jahre, militärfrei, luhlger, solider, sparsamer
Mann, mit guten Erfahrungen in Table d'höte und Restau-

rattonsbetrieb, in der erstkl. Küche durchaus bewandert, sucht
für sofort oder nach Uebereinkunft Stelle in gutes Haus. Gute
Zeugnisse und Referenzen zu Diensten. Chiffre 879
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Ii! Etage & Lingerie. i"|
Etagengouvernante, deutsch, franz. und englisch sprechend,

sucht Engagement. Jahresstelle bevorzugt. Zeugnissse und
Photo zu Diensten. Chiffre 827

r~ tagen' Llngeriegouvernante, ges. Alters, sprachen-t kundig, im Hotelfach u. Sanatorium tüchtig und selbständig,
sucht Vertrauensposten, event, als Gouvernante gdnörale. Ch. 798

Femme de chambre» SuisseBse franpaise, cherche place
dans un bon hötel. Meilleures röferenoes ä disposition. Ch. 843

Glätterin (11.) Junge, tüchtige Frau sucht Stelle In Hotel
als II. Glätterin event, auch alB I. oder allein. Zeugnisse zur

Verfügung. Chiffre 820

Gouvernante, ältere, selbständig und sprachenkundig, sacht
Stelle für Etage oder Lingerie eventuell als Hausgouvernanto

in kleinerem Hause. Chiffre 849

Gouvernante de lingerie. Personne de tonte coniiance,
trÖB habile dans la partle, cherche place ä l'annee, en Snisse

franpaise, de pröförenon ä Lausanne,' pour se perfect ionner dans
la laogue. Serieuses röförences. Pour oflres öcrire ä Mme. BrSndli-
Altenburger, Talstrasse 20, Zürich. 882

Llngöre (erste), tüchtig und selbständig, sucht baldmöglichst
Stelle. Sehr gute Zeugnisse zu Diensten. Chiffre 781

Llngöre, tüchtige, gelernte Weissnäherin, deutsch und franz.
sprechend, sucht Stelle als I. Lingöre. Gute Zeugnisse von

erstklassigen Häusern zu Diensten. Chiffre 815

Llngöre, tüchtige, gelernte WeiBsnäherin, welche Bohon meh¬
rere SaiBons in Hotels tätig war, sucht Stelle. Chiffre 845

_ re, im Hotelfa< h tüchtig, sucht S&isonstelle auf 15. Mai
oder I. Juni. Zeugnisse und Photo zu Diensten. Chiffre 835

Llngöre. Dauernde Vertrauensstelle wünscht tüchtige, fleis-
8ige Llngöre, im Maschinenstopfen, Nähen und Flicken

bewandert, deutsch und franz. sprechend. Gute Referenzen. Eintritt

sofoit. Gefl. Offerten an A. Baumann, Josephsheim, Hirschengraben,

Zürich. 872

Oberglätterin» tüchtig nnd erfahren, gesetzten Alters, sucht
Stelle in gutes Haus. Cblfire 876

Maschinenwäsche!». Solider, zuverlässiger und sorgfäl¬
tiger Ho eiwäscher wünscht seine Stelle baldmöglichst zu

andern. Zeugnisse zu Diensten. Chiffre 809

Zimmerkellner. Junger Schweizer, der vier Hauptsprachen
machtig, mit guten Zeugulssen, sucht Stelle als Zimmerkellner

oder Chef de rang, für die Sommersaison. Chiffre 848

Zimmermädchen, deutsch und französich sprechend, ge¬
wandt und tüchtig, sucht baldmöglichst Stelle. Gute Zeugnisse

zu Diensten. Chiffre 888

Zimmermädchen. JungeB Mädchen, mit tadellosem Cha¬
rakter, deutsch und franz. sprechend, sucht Stelle als

Zimmermädchen In besseres Hotel, wenn möglieh Im Tessin. Offerten
an H. Z., postlagernd Lugano (Hauptpost). 854

Zimmermädchen» Deutsche, sucht Saisonstelle in Kurort
oder Berghotel. Spricht deutsch, franz. und etwas englisch.

Eintritt nach Belieben. Adresse: Z. Scherer, 53, Avenue de Rumlne,
Pension L'Aurore, Lausanne. 862

Zimmermädchen» Schweizerin, deutsch, franz., Italien, und
etwas engl, sprechend, sucht Saisonstelie in Kurort, event,

auch Berghotel. Eintritt nach Bellrben. Adresse: Annl Schuler,
Pension L'Aurore, 53, Avenue de Rumine, Lausanne. 8j1
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f-xoncierge, capable et önergiqne, possödant de trös I

Li röferences d'hötels de ler ordre de Suisse et de France, <

Chauffeur od. Conducteur, im Holelfach bewandert, sucht,
gestuizt auf prima Zeugnisse, Engagement auf Ende Mal.

Adresse: Samuel Beetschen, Chauffeur, Verpfleg.-AbL 1/1, Feldpost. 813

ponclerge, tllchtig und spraohenkundig, militärfrei, mit guten,
Lj langjährigen Empfehlungen von Hotels ersten Ranges, sncht
Saison- oder Jahresstelle; event, auch als Conducteur in grösseres

Haus. Chiffre 512

f-xoitclerge, Schweizer, deutsch, franz. und englisch sprechend,Li sucht, gestutzt anf gute Zeugnisse, Stelle in gutein Hause.
Alter 30 Jahre. Chiffre 844

OOnClerge. Schweizer, 30 Jahre alt, militärfrei, tüchtiger und
Li solider Mann, sucht Stelle als Concierge oder Conducteur.
Prima Zengnisse von erstklassigen Häusern. Vier Hauptsprachen.
Jahresstelle bevorzugt. Chiffre 877

bonnes
exempt

du service militaire, parlant couramment les langues, cherche
place ponr la saison ou ä l'annöe, Snisse frangalse uu France.

Chiffre 857

r^onclerge, BUndner, ganz militärfrei, der 4 Hanptspraehen
Li mächtig, gut präsentierend, 36 Jahre alt, mit prima Zeugnissen
von erstklassigen Hotels, sucht Engagement, erent. auch Aus-
hülfstelle in gutes Haus. Chiffre 865

rvoncierge, tüchtiger, solider Mann, gesetzten Alters, vier
Li Sprachen, mit langjährigen prima Zeugnissen, erstkl. Hotel
des In- und Ansiandes, sucht fUr baldmöglichst Saison oder Jahresstelle,

event anch als Conducteur. Chiffre 889

Ooncierge-Conducteur, 33 Jahre, 4 Sprachen, snoht auf
Li kommende Saison Stelle im In- oder Ausland. Hat zuletzt in
erstkl. Hotel Oesterreichs gearbeitet. Chiffre 848

ptonclerge oder Conducteur. tüchtiger, zuverlässiger und
Li spraohenknndiger Mann, gesetzten Alters, militärfrei, mit
guten, langjährigen Empfehlungen, suohtSaison- oder Jahressteile.

Chiffre 828

i-aonclerge-Conducteur oder Conducteur, Schweizer,
Li 27 Jahre, der 3 Hauptsprachen mächtig, mit guten Zeugnissen,
sacht Saison- oder Jahresstelle. Chiffre 723•«••«a| IUII|2l8IBI»IIU|IIUIiai2l2iai*9ll2llill2l2ai Jj Bains, Cave & Jardin. jg;
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Bademeister-Masseur, arztl. geprüft, militärfrei, fleissig,
keine Arbeit scheuend, mitjprima Zeugnissen, sucht Stelle fur

sofort. Sich wenden an: Ernst Trachsel, Masseur, Lelsslgen (Kanton
Bern). 423 (284)

Masseuse-Badmelsterln, Schweizerin, täohtlg, mit allen
Anwendungen vertraut, deutsch nnd franz. sprechend, sacht

Stelle in Hotel oder Sanatorium. Chiffre 732
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Alde-Couvernante. Fräulein, gesetzten Alters, durchaus
erfahrenes Zimmermädohen, deutsch und französisch sprechend,

mit Kenntnis der englischen Sprache, sucht Steile als Aide-Gouver-
nan'e oder Anfängerin in gates Hotel. Adresse: Frl. E. Berger,
Einbrach (Zurich). 821

Alde-Couvernante. Tochter, im Hotelfach gut bewandert,
sprachenkundtg, mit Kenntnissen der HotelbnchfUhrung, sucht

Engagement als Aide-Gouvernante, Stutze der Hausfrau oder
Bureauvoiontärln in besseres Hans. Chiffre 868

Aide-Couvernante od. Stütze der Hausfrau. Toehter,
27 Jahre, der 3 Hanptspraehen mächtig, in gleichem Dienst

in erstklassigem Hanse der Riviera tätig gewesen, sncht Engagement

auf 1. event. 15. Juni. Jahresstelle bevorzugt. Gute
Referenzen zu Diensten. Chiffre 864

Gouvernante, tüchtig, energisch, gut präsentierend, in allpn
Branchen durchaus erfahren, sncht Engagement auf Juni oder

Juli. Chiffre 851

Heizer-Reparateur, gelernter Schlosser, mit besten Zeug¬
nissen von ersten Hotels, sucht Stelle als solcher oder als

Chauffeur auf Benzin- oder elektrischen^ Wagen. Gefl. Offerten
an A. Maier, Mttnstergasse 7, Zürich I. 425 (286)

Hotel-Schreiner, tüchtig und zuverlässig, mit eigenem
Werkzeug, mit allen Reparaturen, NeuarbeRen In Ban und

Möbel sowie in sämtlichen Pollerarbeiten, Beizen, Wichsen bestens
vertraut, wünscht Stellung. Verfügt über prima Zengnisse von
Hotels sowohl als von Geschäftshäusern. War auch als Werk-
ftthrer tätig. Chiffre 869

HOtel'Schreiner, 44 Jahre, ledig, militärfrei, deutsch nnd
französisch sprechend, auch in allen Schlosserarbelten ganz

gut bewandert, sucht sofort Saison- oder Jahresstelle (event, anch
als Naehtw ehter) oder nebenbei Nachtportier. Chiffre 898

Maler (Holländer), tüchtiger, in sämtlichen Arbelten bewan¬
dert, sucht Stel e In Hotel. Prima Zeugnisse. Offerten unter

Chiffre Zc 3176 Y an die Schweiz. Annoncen-Expedition Haasenstein &
Vogler, Bern. 10

Vertrauensposten. Geschäftstüchtige, gnt präsentierende
Dame, in guten Verhältnissen, wünscht leitenden Vertrauensposten,

in frauenlosem Geschäft. Würde event, auch feineres
Restaurant als Gerantin ubernehmen. Chiffre 884

Vertrauensstelle. Gebildete, gesetzte Tochter. Anfangs der
30er Jahre, deutsch, franz., englisch sprechend, tüchtig in

Economat, Etage, Saalservlce, Weissnähen und Glätten, sucht
baldmöglichst passenden Wirkungskreis; ist aueh In der
Buchhaltung ziemlich bewandert. Chiffre 880

Vertrauensstelle. Treue, gesetzte Person, deutsch und
iranz. sprechend, tüchtig im Zimmerdicnst, Saalservice nnd

Lingerie, sucht passenden Vertrauensposten. Chiffre 838


	

